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MJk collection des vâinsdii Mnsënm d'histoire naturelle, com- 
meocée sons Gaston dfOrlëans y frère de Loais ZUI, el conti- 
nuée ensuite sans interruption jusqu'à nos jours nux frais du 
Gouvernement , renferme un grand nombre <V f'cssins de 
plantes d'Orient,de la main d' Aubrict, peintre haLile (jui accom- 
pagna Toornefort dans son voyage dn Levant Ces dessins , 
en conleur el très-bien exécutés , représentent des plantes 
do Corollaire des Instituts de botanique et n'ont point été 
pabliés. On sait que les plmnes du Corollaire sont très- 
courtes , et que n'étant accompagnées pour la plupart ni de 
descriptions ni de gravures, elles sont insudisantes pour fnirc 
recoDDoitre avec certitude les plantes qu elles désignent: aussi 
les auteurs qoi ont cité ces phrases comme synonymes, ontsou- 
vent commis des fautes en les rapportant & des espèces diffé- 
rentes de celles de Tonrnefort; et ce célèbre botaniste étoît 
dans Tinteotion de publier de nouveau les plantes de son 
CoroHaire, avec des descriptions et des gravures, comme 
il l'annonce dans la préface de cet onvrage : Hnnim omnium 
descnpiiunes , quibus dUponendis et peijiciendis opérant 
do , propè diem m htcem emiUentto''^ si eum wld valetudo 
et eum valetMnâme oHum m^fpetati iUque êtiam inducor in 
iilam sftem efu suis ic<m&us omatum iri , qtàim res hev 
harîa carere ne^uiV sine magno sui splendons dispendîo. 

Je Dw SUIS proposé dVxécnC^r , fin moins en partie , le 
projet i|ur i i ui nrii u t avoil Ibriiu' j1 y a déjà plus d'un siècle | 
et qu'une mort prématurée l'enipécha de remplir. 

Parmi tes plantes que les peininres d'Aubriet représentent , 
les unes ont été gravées el décrites par diTers aateursj d'antres 




( o 

ont ëlë seulement décrites sans cire gravées; enfin plusieurs 
n'oQl été ni décrites ui gravées, et ne sont qu'indiquées dans 
le G)rolIaire des Inititiits. Je me Bornerai à publier cettes 
qui n'ont pomt été gravées, soit qu'elles aient été décrites on 
non , parce que la gravure, en oflirant l'image exacte de dwqoe 
[liante , la fera mieux connoitre encore et ajontera OU non> 
veau degré de certitude! à la description. 

Les herbiers de Touruefurt, de Vaillant et de M. de Jus> 
sien, où se trouvent dee eiemplaires de presque tontes les 
plantes que je publie, ont servi k en composer les diascrip- 
tioos, et à vérifier on . rectifier même quelquefois cdles des 
auteurs , lorsqu'ib ont parlé avant moi des mêmes liantes. 
M. de Jussieu m'a communiqué avec sa bienveillance accou- 
tumée des manuscrits de Toumefort qu'il possède , où j'ai 
trouvé des notes et des renseignemens utiles au travail que 
f ai entrepris. Xai cm defcir y joindre quelques antres eqpèces 
noavdlesd'Orient qui sont dans la collecîiim des vélins, quoique 
non mentionnées dans le Corollaire des Instituts, en avertis- 
eant toutefois qu'elles n'en font pas partie. 

Les dessins d'Aubriet, faits sous les yeux de Toumefort, 
d'après des individus vivans , sont très-exacts et laissent peu 
de chose à désirer. 

Je dédie ce travail h la mémoire de Tonniefôrt ; il pourra 
être regardé comme un supplément àsee ouvrages, et je suis 
convaincn que , sous ce lÊfipotl^ ka botantsles ne Faccoeille* 
ront pas sans intérêt 



(3) 



( Asphodile de Crète). Tab. t. 

A. CmUe infemè folioso, supemè ramoso, muio ;folus su' 
îmlatis p asperis ; genitalibits decUnatis. — A Ctuilf. foHosoy 
supemè mtdo, ramosojjoius JiUformibus y stnatis, denticu" 
latù , suhcUUuis^ Luumk, IKet i , ^. dcM». — Wiu>. Spec, 
a ,p, i33. — A, Ovffeuf, bOeus, sero^ms^patÊtlusJotio as' 
pero , TmmMir. Clor. /nit aS.— < Vëliiia da Maaémii v. 

Celle Ix lle espèce (l'As[)bodèle a été mentionnée dans le 
Dictionnaire de botanùjue de Bl. de Lamarck ; mais comme il 
n'en eiirteancone gravure , j'ai cm devoir cnpidiliflrirae d'après 
lé deasin crignMd de la coilectioa dea vdtina, al y joindre 
une description que f ai faite sur des individus conservés dans 
les lierbiers da Toornefort et de Vaillant. Elle ofTrira quelques 
caractères qui avoient échappé à M. de Juamarcki et qui ne 
sont pas exprimes tlatis le dessin. 

Racines charnues, fusiformes, divergentes , de la grosseur 
du petit ddgt, réunies en m faisceau, im peu tortnenses, ter- 
minées par une radicnle grêle et trèa-aignê. 

Tig^ longue de deux k trois pieds, droite, simple, garnie 
de fimîl l^» inférieurement , nue , lisse à sa partie supérieure et 
partagée en quatre, cinq, ou même un plus grand nombre 
de rameaux grêles, no peu ouverts, qui ont à leur base une 
foliole ou uoe écaille. 

PeniUes en ferme dTalène , longues de six 1 sept pouces , 
éparses, Irès-rapprochées, aplaties en dasans , striées dans 
leur loogoeiir , dargies à la base, avec one naemltraiie nbœ 
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et trâiii^areDte ès duque cdtë, parsemées de petite» ëmi- 

n en ces taWcnleoses en forme de dents^- 

Flcnrs solitaires, deux à deux o« en plus grand nomî>rf' !*> 
long des raineaux,portccssiir des pédîcelles filiformes, accom- 
pugocs à leur base de trois ou quatre petites bractées mem- 
braneiues, qvatee et aignëa* 

Corolle de la grandeur de celle de TAspliod^ janne. Six. 
divisions profondes, allongées, obtuses, ouvertes, un peu ré- 
fléchies en .-inicre, partagées par une ligne verte longitudi- 
nale ; les trois externes plus petites que les intérieures 

Étamiuesaunombredesix. Filets inégaux, abaissés, recourbés 
en haut à l'extrémité , élargis à la base et recouvrant l'ovaire 
-comme dans les autres espèces du nuéme |;enre. Anibères 
brunes, oblongnes , mobiles. 

- Ovaire arrondi , «opère , surmeolé d'un style filiforme, ar- 
qué et abaissé , un peu plus long que les ëtaniincs. 

C.TpsTilpsphérique , ridée transversalement, à trois valves, 
à trotâ loges renfermant des graines brunes, triangulaires. 

4 

L'Asphodèle de Crète dififae del'AspbodUe janne, avec le- 
quel il a beaucoup de rapports, par sa tige nue et rameuse à 

sa partie supérieure , par ses fleurs moins serrées, par ses 
bractées ]i(;^iurrn)p plus petites, entin par les tubercules dont 
ses feiùllcâ suat parsemées. 



Lzimm «voit regardé comme variétés de son Ophrys îi»> 
SêcHfera plnsienrs autres Opbrjs dont les fleure ont de k 

ressemblance avec celui qu'il a désigné sous oe«iiom'i mais 
Haller et presque tous les botanistes modernes ont reconnu 



(5) 

que betwoop ét ces prélcndaes variéliés ^oi offrent diu le 
nombre, dans la dispontion et dans la forme de leurs fleurs 
des dilEfireuces très-reinarqnables et très-cunsiariies, étoient 
..réellemeot des espèces distinctes. 1 J Ophrjs insectifera myodes^ 
par ei^emple, connu en françoissous le nom A' Orchis mouche , 
ne sauroit être confondu avec aucun autre, non plus que 
VOpIuys bombiUfera , le seohtpaa: *t\. le Jiuca de Schrader, 
le&lea, Car. etc. D en est de même des cinq espèces dont 
Je vais donner la description et la gravure. Elles ont des carac< 
tires bien tranchés qui les d;siinp;ueDt de toutes ceUes que 
les autears ont publiées jusqu'à œ jour. 

Il e.st innlile qac je rappelle ici le caractère générique des 
Ophrjs , parce qu'il est counu et exposé avec exactitude dans 
beaucoup d'ouvrages de botanique. 

Onavs KAHHOSA. ( Ophrys mamillaire.) Tab, a. 

ffotibusi labeUo bùnaimnoso, cramto, — Orchis crienttdis 
'fucum referens , florû manuttoso, Touunr. Cor, Lut 3o — 
Vélins du Muséum K 

Denxbolbesroudes de la grosseur du bout du ddgt , accom- 
pagnées de quelques radicales tortueuses qui naissent de la 

base de la tige au-dessus des bulbes. 

Feuilles inférieures obtuses , cnlièr es , étalées, d'une forme 
elliptique ; les deux su ] h- ri cures , qui se terminent en pointe, 
embrassent la tige duns toute leur longueur. 

Tige simple , cylindrique , droite , longue de huit a doQ2e 
pouces. 

Fleurs solitaires j écartées, au nombre de quatre ou cinq , 
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diipoaéai en grippe 1 h partie m çént mn db k tige^ aceonip 
pagnëes d'une bfaetée coneeTe^obliiie, «Uongée, ploi leog^ 

que l'ovaire. 

Coi-olle de six pélaîes; les cinq supérieurs ouverts , ovales- 
allongés, obluâ, d'une couleur rousse nuancée de vert; les 
deux internes beaucoup plus petits} l'inférieur large «pendant, 
oblong, un peu élargi du lomniet 4 la base, jinoâtre en des- 
sous y une Gonleor roDHe en dessus, narqiké à sa partie eopé- 
rieure d'une large tache violette avec un mamelon conique 
de chaque côté. Cotte tache se partage înférieuremeni en â^uz 
bandes distinctes, loagiludinales et parallèles, quiseprolingent 
le long du pétale. Son bord iaiérienr est i cinq deuis ou cré- 
belures obtuses , dont la moyenne est verdâtre, 

L'étamine est arqoée, prolongée antérienrement , courbée 
en forme de bec et reconverle.par le pétale snpérienr. Elle 
renferme deut masses de pollen portées chacune sor un pé* 
dicelie. 

Les âears écartées, le pétale inférieur crénelé k sa base, 
Fécosson composé de deux Inndes violettes sur on fond roox, 
ainsi que les deux nunidons coniques placés latéraEement, dis- 
lÎDgnflBt pvlicidièrenient ceUe eqpioe. 

OpaaTS laicoLoa. (Opbrys irisé.) Tab. 3. 

O. SuMs rotundii } racemo con/erto ; labello vioheeo, 
parte medid atureo , trilobo , lobo intermedio majore, emat^ 
ginato. — Orchis orientalis fucum referens^ flore marùno, 
âcuto azureo. TouaHSF. Cor. InsL 3o. — Vélins du Muséum v. 

Deos bnlbes spbériques, accompagnées de plnsiewre radi- 



Digitized by Google 



(7 ) 

eales fibreuses qui sortent de la partie iiiférleare d« la tig« 
un p«B «tt-dessus de ces méoMiïiilbea, comme dans l'espèce 
précédente! 

Feuilles entiirM en nombre de cinq on aix : les Inui on 

qoatre inférieures elliptiques , obtuses , étalées, creusées en 
gouttière à la base et embrassant la tige; les doux supérieures, 
redressées et roulées sur les bords, reogaioeat daos tuule 
leur longueur. 

Tîge simple , droite, cylindrique j noe an-dessonsdesflenrs, 
'longue de hnît k dix poucea 

Fleors terminales , grendes , repprocbées et disposées en 
une grappe de deux on trois pouces de longnenr. Les cinq 
pétales supérieurs peu ouverts jles trois externes , ovales , obtus, 
d'un vert- jaune, convexes extérieurement , concaves à i'iulé- 
rieur ; les deux internes, beaucoup plus petits, elliptiques et 
d'une couleur violette. Le pétale inférieur pendant , d'nn 
violet lionoé , éiergi depuis le milien Jusqu'à la base, marqué 
dans sa partie moyenne de deux bandes lon^tndinales p*- 
nllèles et coniigois de couleur d'azur , divisé en trois lobes 
obtus, dont le Jtnoyen , pins allongé, beaucoup plus Ltrge et 
écbancré an sommet, présente la forme d'un cceur renversé. 

Les deux niasses de pollen , portées cbacuoe sur un pédi> 
ceUe, sout à na sons le pétale supérieur, et à leur base se 
trouve une impression cîrcnlaire d'nn bmn-vert , entourée 
d'un oercle violet d'o& naîsient mférieurement les deux banda» 
ainréas dont f ai parié. 

Celte belle espèce se distingue par ses Heurs très-rappro- 
cbée$,par ses pétales supérieurs peu ouverts, et dont les deux 
internes sont d'une cotdeur violette j par le pétale infërieov y 
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marqué de deux bandes d'azur sur un fond violet, élargi vers la 
base et divisé en trois lobes obtus dont le moyen est échancré ; 
«nfin par les deux masses de pollen y qui sont nues sous le jm> 
taie supérieur : caractère très-remarqaable » ai tontefou le 
deasiii est bien exact. 

Ophms viLLOSà. ( Ophrys vela.) Tab. 4> 

Ot Caide sui^'^oro$hiheUoviUoso, letmgono, hasi Ufe5o, 
mucronato j mueronesursumù^lexo; seuto amreo. — Orchis 
orie^lis^fitcum referens ,JIore parvo, villosissimo , scuto 
awureo. Todimbf. Cor, Inst. 3o. — Vélins duMoséam v. 

Bulbes arrondies, accompagnées de radicules fibrenses <tîs- 

posées comme dans les espaces précédentes. 

Feuilles iaférieures ovales, obtuses , étalées, au nombre 
d'environ cinq. Les deux supérieures laixéolces , concaves , 
aiguës, ra]>pruchées de la lige, qu'elles embrassent dans leur 
loagueur. 

Tige cylindrique , droite, longue de cinq ou six pouces, tef^ 
minée par dieux ou trois fleurs, munies cbacnned^une bractée 

concave , lancéolée , aiguë, redressée , plus lungue que l'ovaircii 
Les cin<j[ pétales supérieurs ovales, ohtus , d'une belle cou« 
leur rose j les deux internos plus j)elits ; l'inférieur abaissé , 
velu , un peu replié en arrière sur les bords , d'une largeur 
égale dans tonte sa longueur , et presque tétragone , brun daps 
le centre, faune pâle sur les côtés et ^ers la base» bîlobé à 
rextrémité avec un petit appendice aîgu^ recourbé en haut et 
placé dans Técliancrure. L'écusson est bleu , oblong, bordé 
d'une ligne blanche, et quelquefois partagé transverasleoient 
par une seconde ligne circulaire. 
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L'anthère > placée sous le péule sapëriear, se prolonge en 
ftT«nt et M rooonrlw en bas «a fonue de bec ; die reaferme 
deux nuasee de pollen portées ehacane sdr on pédicelle. 

Les fleurs terminales , au nombre de deux ou trois; les cincf 
pétales supérieurs dWe couleur rose ; l'miérieori velu presqne 
tétra£one,bilobé , «vecoo petit appendice feconrbéjl'éciusoii 
aioré , obloDg, bordé d'une ligne blendie, distingnent cetif 
espèce et la font facilement reconnoltre. 

Opfl&YS FEftacK-EQuiifuii. (OphrjTS en fer de cheval). Tab»S. 

Q. CauSesuitr^hrOjlabetto integerrimo , mucronato ; scuto 
feman eguînum émulante, — OrcMsorientàlis^ calyptrâ pur^ 
pureâ ypetalo inferiori aiTO-purpurn<;cfntr , snito ferrie^dni 
formé. toviMtJF. Cor.Inst. 3o. — V élins du Muséum 

Balbes rondes ; plusieurs radicules tortueuses qui naissent de 
la base de la lige au-dessus de ces mêmes bulbes. 

Trois on quatre feaillcs radicales, ovales , obtuses, elaléeSj 
tJ( uv Mij t 1 itures ovales- lancéolées , concaves et redressées. 

lige droite, cylindrique, haute de quatre ou cinq pouces, 

terminée par deux on trois fleora accompagnées diaâme d*nne 
bractée concave, bmcéolée, pins* tongne que PoTaire. 

Les cinq pétales supérieurs ovales-allongés, obtus, ouverts, 
d'une couleur rose \ les deux internes plus petits et lancéolés ; 
l'inférieur pendant , presque tétrapone , nn j>*»i! phis long que 
large, très-entier, d'une couleur pourpre tirant sur le noir, 
i bords renversés en arrière , terminé par on appendice pointu; 
marqué ddns le milieu ^un écusson bleufttre imitant la forme 
d!un ièr à obeval. 
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L'anUière, qiù est nm comme les pételea aupérienirs , se pro« 
loniil^ 0B ftwnt et se reoourlM en bts } elle eoBtÎAit deu 
palilei mmm de poHen a o ulene e e chtcane for m pédieeDe. 

La pelitesse de la tige, qui ne jtnrte que deux ou irois fieursj 
\e pétale inrériear d'un iirun-pourpre , entier avec une petite 
pointe àkbew «t on éeviMB eBlorme de ftr de èheral piacé 
•or le milkta, eent iee priocipem: «erteièN» de celle eipèee» 

Omns vmiucATA. (Oplirye ombiliqiié ). TiA. S. 

O. Labello triloho ; inteiDinlio majore^ umbUicis tribus 
inipresso , ùUegerrimo , ba.si rotundaio. — Orchis orieniaUs 
fiêcmn T^ensM» flore /tûivo lanHIicato. Toomiv. Coi*. £ul 
3ol ^Yélkis dn Miuénii k 

Deux bulbes sphériqaes, accompagnées de phrtienre radi^ 
cules> comme dans les espèces précédetues. 

Feuilles inllirieures étalées , ovaie^-aliongées, obtuses, em- 
Imiieateiâ le basej les deiut eapérienreeleacrfoléee, ooocavee, 
tedreaeiei et eppliquéee contre la lige. 

Fleurs rapprodiées, au nombre de lroÎ8<Niquetfe»ayeiitcbe- 
cune à leur base une bractée ovale-lancéolée, pointue, concave, 
plus longun que l'ovaire. Les cinq pétales supérieurs d'un blanc 
nuancé de vert , ovales, obtus et étalés j les deux ioternes beau- 
coup plus petits } l'inférienr divisé en trois lobes } les Jeux 
lelérenK trte-petits, un peu aigusj le moyen beencoup plu» 
grend,dergi'e| arrondi inferienrement, trè e e nt ier, conveie 
en demnt, à bords repliée «d arrike» ^one couleur jennftlre 
•vee nne ligne brune iranareteale erqoée e| UgixwML on- 
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êim^ APr4ttStts de laquelle &c trouveot Wois petits eufouceniieos 
cralaint haràiê àà jame et placÀtraiMV«rsd«iiMnt. L'écOf 
MD a k fMa prb laformacl'aii tmogle dont l'angls inféimw 
«6t tronqué; il est d'un jaune-brun et bordë <faiii»li|^li]aiid«i 
L'antbére, située sou le péuk «apérimir , se recourbe en 
bas ; p)(e contient denx petites iMMes de poQea pédîcdUci 
comme dans les autres espèce 

Ce joli Opbrys M distingue aMment par ta petitesse, par 
•es pétales sopérienrs d'âne eoideBr Uancbe , par son pétale 

înlârieur partagé en trois lobes dont le aïoyen est entier, aiw 

rondr , élargi inférietircment , d'un jaune mélangé de brun 
et marqué de trois petits ombilics dans sa partie moyenne. 

Opjuis DsnsmoKA. ( Opbrys à fleurs serrées. } Tab. 6. 

O. Baeemo irevitcar^erto, tereti;peléBseonnweiaSbttSy 

aeiiiisfl/Aelhpenduh.fgmninelongioreytrifido, lineaii; lobo 
mtennedio ^mgato, bipartito; laciniis subulatis. — Orchis 
orientah'^ antropophora, flore minimo ^ alho i umbilico suuve 
rubente. Toornef. Cor. Lut. 3i.-r- Vélins du Muséum v. 

> 

Deux bnlbes oblongues , acoompagnées de radicales ^ 
sortent de h base de la tige. 

Feuilles an nombre de quatre ou cinq , embrassantes à la 
base j les deux intérieures ovales-allongéesj les supérieiures l|ui- 
céolées, un peu aigucâ et redressées. 

Tige droite , simple , longue de sis à dix ponces, terminée 
per une grappe de fleqrs «qrlindrique , serréOi de laiongoeor 
d'envisea «a pooœ. 
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Flmit |MdtM, binchet, manÎM dtaonie ^ane bractée 
M^aè plus courte qae Toyaire. Lm duq pétales npérieors 
orales, aigus, rapprochés en forme de casque} Pinferiear al- 
hmgjàf linéaire , pendant, plus long que l'OTaire, marqué d'une 
ligne rouge longitudinale dans sa partie moyenne, divisé en, 
trois lobes j les deux, latéraux, grêles , aigus ; le moyeu , allongé , 
partagé à sa base en deux divisions étroites et très-pointues. 

Cette espèce a de TaiGiiité ayec V(^^rjrs aniropopharo^ 
Lin.; elle en dinêre par ses fleurs beaucoup plus petites, par 
sa grappe beaucoup plus courte et plus serrée. Elle a égale- 
ment de grands rapports avec ï Ophrys antropomorpha^ 
Wild } mais ses fleurs sont aussi pbs petites, et son pétale 
iniiriear est plus long que l'ovaîre, tandis qu'il est plus court 
que cet organe dans rC^^^ARCroyioinorpAa. 

Aaistologbia ORETiCA ( AristoIoche de Crète ). TVià. 7. 

A. Villosa; caule herbaceo nonscmdeiOe} folSs cordaiO' 

rohindatis ; florUms solitarîis , axiUaribus; calicîs tuho in- 
cun o ; limbo oblique ovato. — -i foUis oordatis , suhhirsutîs; 
caule herbaceo; ramoso ; /lortbus încunns j limbo oblique 
MC/O. LàBtARCK. , Dict. i , p. 2Î^^ — Wild. Spec. 4 ,p. 160. — 
A. ereUeUi flore tmueimo , fructu angulato. Tovahef: Cor. 
Lut. 8. — Vélins du Moaéum. v. 

Cette belle espèce d'Arislolocbe , originaire de l'iIc deCandie, 
où Tuurnefort l'a découvrit en 1 700 , appartient, ainsi que la 
suivante, à la division de celles dont la tige n'est pas sar- 
mentcnse, et est surtout remarquable par la grandeur et la 
forme singulière de sa fleur« 
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Racine charnue, de la grosseur du poace, partagée en plu- 
cienrs bramâtes , jaune en dedans, d'nne conleor roossâtre k 
l'extërieor. 

Tige gréle, striée, veine, ramense inférienrement, longpie 

d'iHi à deux pieds, droite , quelquefois torlneuse et tombaDtc. 

Feuilles en coeur, alternes, entières, pétiolécs, pubescenles, 
obtuses, souvent échancrées au sommet, d'un vert pùle eu 
dessous , longnes d'an à deux ponces, sor une largeur un peu 
moindre. 

Fleon azUUnres, solitaires, inclinées, portées sar un pé" 

doncule plus long que le pétiole. 

Calice grand , velu , d'un rose pâle. Tube recourbé en haut, 
ayant à sa ba.se Un gros renHeuieiit allongé et sillonné dans 
sa longueur j limbe ovale, oblique, élargi, concave, obtus, 
violet, velu intériedrement. 

Corolle nolle. 

Six élamines. Anthères sessiles sous le strate. 

Ovaire iufei e , sillonné longitudinalement. 

Capsule grande , pendante, cylindrique, puhescente, creusée 
dans sa longueur de six sillons , partagée intérieurement en 
six loges polyspermes. 

Graines ovales, déprimées, brunes, presque triangulaires. 

AaiSTOt ocHiA LUTEA ( Aristoloche jaune ). Tab. 8. 

A. eau le erecto non scandente ; foliis cordatîs ; floribus 
solitarus lutcis ; calicis lirnho incun>o fornicato ; capsulis 
cemuis. — A.orientalis rotunda , Julio obloiigOj çortli/ormi, 
Jlorâ Uihdaio êutea. Tovwibf. Cor, Inst, g. — Vélins da 
Mnsénm. v. 

Racine charnue , dure, ronde , quelquefois cylindrique , de 
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U groMMirdBpoai»)§arDkder«diciiI«fibr«ine8q^ 

Tige grêle, foible, strim, droite^ langott d'uni danxpiedi^ 
rameuse inférieuremeot. 

FeaiUes glabres , eatières , eu coeor , obtuses , souvent 
éàuuatém an sommet, portée sur dra pétioles p^u allongés j 
lODgnas ^nn à dsiut pooees ^snr mie largeur un peauMÙndre. 

Ffenrs soUtaires dans les aisselles des feuilles ; droites ^ 
presque sessiles , longues de quinze à seize lignes. Galice jaune, 
renflé à la base et sensiblement élargi vers le sommet, ter- 
miné par une languette vuutce, recourbée et OU peu poiolue. 
Entrée du tube d'un viokt loocé. 

CM^IenoDa; 

Otaire inAre: 

Gapsnle pendante , pyriferme, sillonnée, 4 six logn^ot/t" 
pezmes» 

Cette espèce a beaucoup d'afTioité avec l'Aristoloclie ronde ; 
elle en diffère par ses &*nxrs jauaes, duai ia languette est plus 
courte, un peu pàmme, et recourbée en ferme de castpM. 
CSsUes de l'Âristolocho ronde est brane, aplslie et «baissée. 
Lsa pédolca des ftoiHes der;Arisloioolio Isnoo sont aussi plus 
allongés. Elle a également de grands rapports avec l'Aristo- 
loclie longue, dont elle se distingue par la forme de ses ra- 
cines, et par celle de la laiipueite voùiee qui tennint^ le calice. 
Dans l'Aristoloche longue, ia languette du calice e:>L uiiLuae, 
beaucoup plus grande, pins aplati» et ^wae oaolenr Junne. 
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Diffm nucn (Dapbné mjmt ). 9. 

D. Florikts aggregaiiâfienftbuiNkUf êesiXhus ; y^fty 
lancecJads , suhlus viUosis ; laciniis corollœ obtusis\ Vahl. 

i.p.28. — D. Oleœfolîa fjlon'bus fasciculaiis, sassUiku, 
terminalibus. L«iMAnc:K. Dicf. 3. p. 44o — Thjmelcea cre^ 
tica , Olece fc'io snbtus viîloso. Toijanef. Cor. Jnst, 4i. « 
Véljns du Muséum. ^" . t^)/ ' i • / •. •u'^' ' '" ■i''^* 

Arbuste ramenx , touITu, toujours vert, liant d'oa à deux 
pieds , dégarni de feuilles iolérieurement 

Racines ligneases, de ia grosseur du pouce, longue d'un 
pied à un pied et demi, roussâtres en dedans, brûnes à l'ex- 
térieor. 

Tige de U grwBeiir dn doigt; rameans tortneu , cyOn- 
driques, no pao ilaUs, couTerts ^nne dooree grisilTe, Tdna 

à leur sonomîté. 

Feuilles persistantes , enlières, coriaces, un peu épaisses, 
sans nervures apparentes , alternes, très-rappiochées à l'ex- 
trémAé des InsDciMMiy ovaHoB-lanoëolées , obtuses ou uu peu 
a^nës, prasqm Mirilea, réivécics Tara la base, glabres et' 
luisantes en dessus, soyaiisasatbIandiâlras eD deasoDfty longoas 
de dût à quinze lignes, sur quatre à sept de largeur. 

Fleurs petites, terminales, sesailes , réonies an nondwa de 
trois à six. 

Calice marcesçent, rouge, en tube, renflé à la base, soyeux 
A Fextérianr. Limbe à quatre divisions OTales-ailuogees , ob- 
tases ; bomtes, glabres intérienrement 

Bnil éunnines renfermées dansletnbe. AnibèresseiBiles, 
sur dens rangs. 
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Un style. Un stigmate. Ovaire sapère. 

lîaie ovale-renversée , longue de trois lignes sor deux d'é- 
paisseur , (l'un rouge orangé , renfermaal une petite graiae 
bruuc d'une forme ovoide. 

Cette jolie espèce fîit découverte par Totmierort en 1700, 
dans l'île de Candie , et est décrite dans ses manuscrits. Ou l'a 
trouvée depuis en Asie et en Italie. Elle a du rapport avec le 
Daphne oleoidcs Lin.; elle en diftèrc par ses (leurs réu- 
nies au nombre de plus de deux au sommet des rameaux , 
ei|»ar ses ffinilles, dont la surface infàrieiire est coaverte d« 
soies blaadies. Celles du Dapkne oleoidcs sont glsJins des 
deux câtéft. 

Phei.ipa:a Touasefo&tu (Phelipaea de Toornelort ). Tab. 10. 

P. ScupO hasi involutoj villoso, supeme nudo , simpUci^ 
unîjtoro; corollœlobis pntentihtts, circinatis. — P. Orientalis 
Jhre coccineo,ToviasKT. Cor. Inst.i^'j. — Vélins du Masénm.v. 

J'ai Cra devoir conserver ce genre que la reconnoissaoce 
«voit consacré à la mémoire de l'illustre famille des Phelipeaux , 
protecteurs de Tournefort et des sciences nniureîles . d'riutant 
mieux qu'il olti r di s caractères suftisans pour être distingué, 
linnsus l'avoit rcuui au Lathrœa, et M. VVildetiow l'a placé 
parmi les Orobanches; mais les JU^rœa onl on calice A quatre 
divisions, et le tube de lenr corolle n'est ni renflé ni con- 
formé comme celui des Phelipœa. Le genre Orobandie pent 
aussi eu être séparé par le calice, qui est à deux divisions pro- 
fondes . opposées et parta^^cs en deux lobes, tandis que cehu 
des Pheùpaa est conslanimeot divi^ié en cinq parties. 
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La racine da Pheîipœn de Tuurnefort est cbarnae ^ ram- 
pacte , ëcaillensc, cylindrique , garnie en desSODS de plusieilM 
radicules f^rêles, rameuses et inéf;ales. 

De sa surface supérieure iiorteol des hampes simples, velues, 
cylindri^es, droites, longues de huit à dikpouces« d'une coa- 
lear violette, ayant environ une ligne d'ëpatssear , terminées 
par une senle flenr, eotoorées à la base de gaines allongées , 
inégales, omboHées les nues dans les autres, <]iii naissent de 
la racine. 

Galice violet, à cinq divisions profondes, velues, ovales-lan- 
céolées, aiguës, serrées contre le tube de la corolle j les su- 
périeures sont un peu plus grandes que les tnférîenres. 

Gwolle d'une coolenr éesriate, presque de la grandeur de 
celledu na,Qfle de veau, jintirrhùmm mofus. Lin. Tube renflé, 
inégiiMnent sillonné , long de douze à quinze lignes, d'un jaune 
vert h la base. Limbe irrégulier , à deux lèvres , divisé en cinq 
lobes rapprochés, ouverts, arrondis, entiers j les deux supé- 
rieurs on peu plus petits; le moyen inlérieur plus grand, 
marqué eu dessus à sa base de deux grosses taches noires , 
barbues , glaodnlenses et édiancrées en forme de cœur. 

Qoatre étamines,dont deux phis coorteft.Filets de la longueur 
do tnbe, recourbés en Las vers le sommet. Anthères jaones. 

Ovaire snpère, ovale, glabre, violet. Style épais, recourbé 
à l'extrémité , surmonté d'un stigmate large, charnu , déprimé 
et arrondi circulaireiiieut en forme de plateau. 

Capsule ovale, bivalve , à une loge , terminée par une poiule , 
renfermant nn grand nombre de petites graines. 

Il est très-douteux que celte plante soit la même quel' Oro- 
brmcke coccinea de M. Wildenow , dont la tige , d'après 

3 
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la description qn'il «t adonnée, «si garnie delèoilleséeartées, 
et doni les décoopnres de la corolle ont nne forme ovale. Le 

Pheîiptta de Tournefort a les tiges nues et les divisions de la 
corolle sont circuiaires et doo ovales, li est origioaire 

d'Arménie. 

Tevcuuii incBoraiu.oM(Gemiaodrée&peiite8lîeniIles). TtA, 1 1 . 

T. Frutîcosum ^ procumhens ; foUis ovatis , margtne réso- 
lut is , crenulallSf sublus incanis ; verticUUs suhbijioris. — 
^ameedrjs s ereUca soseatilis ^ folio exiguo^ suiUts ittcano. 
Tooamp. Cor. Inst 14.— Vélins dn Muséum. 

Cette joiie gerniandrée, indigène à l'île de Candie , y croît 
dans les feules des rochers. Elle a beaucoup de rapport avec le 
T^eucrium marum , Lin. j mais cUe i^en Âstinguepar ses tiges 
tombaotes,parsesfeaillcscréaelées,vertesen dessus etUanehcs 
eo dessons : celles du T. marum sont blanches des denz cAtés 
et n'ont point de crénelures. Enfin ces deux plantes ont vm 
port et un aspect (r«'s-iIiiTérens. 

Racines longues , rameuses, jaunâtres, souvenl contournées. 

Tiges grêles , ligneuses, tétragoues, nombreuses , tombantes , 
couvertes d'qn coton blanc et trés-court, longuesdéMxàdouse 
ponces. 

Feuilles petites, opposées, obtuses, de la grandeur do 
celles du T. marum, Lin., crénelées et à bords repliés en des> 
sons, un peu prolongées vers le pétiole, qui est très-courl ; 
quelquefois tronquées à la base, vertes et pubescentes en des- 
sus, blanches et colunueuses en dessous. 

Fleurs axillaîres, opposées deox à deox, quelquefois teméss/ 
portées chacune soi un pédicdle tiès-ooort 
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Calice vda, blaochAlre, persistant ^ ttn peu évaséfàdnq 
divisions ovales, aignSs y droites, à-peo-près égales. 

Corolle rose. Tube un peu cotirhé. de la longueur du 
calice, fendu en dessus. Lèvre supen t u nulle , l'inférieure à 
trois lobes ^ les deux latéraux peliu , uu peu pointus j le moyeu 
large, arrondi, entier, aliaisêé; 

Quatre étamines didynaoïes placées dans la ficMore dn toLe. 

Un style. Deux stigmates aigos. Quatre graines braneSi 
obtuses , convexes exlérienreinent , dont une ou deux avortent 
assez souveat. 

NxwTA MKussfrouA ( Cataire & feuilles deMelîsse). Tab. i3. 

N f'illi isa; radicibus fasciculatis ^ fusilormibus ; foliis 
cordatis , crenato-dentatis ; verticiUis peduncuUuis ; broc- 
teis tubulatis , caUce breviorihus. — N. foUis cordatis , «i*- 
ratiftpeUolatiss verticiUis pedunadatis^ corymbosis f caU- 
dbus hngis , OnaUs. Laiiabck. Hh;! i. p. 703. Wnn. 
^ec. 3. p. 54. — Cattuia cretica Melissœ folio , AsphodeU 
radice. Toûinnp. Cor. Jhst. Vélins du Muséum. 

Cette espèce de Cataire, originaire de Me de Candie et 
mentionnée dans le manuscrit de Toumefbrt, se distingue 

aisément par ses racines fusiformes, réunies en un faisceau j 
par ses feuilles ressemblantes à celles de la iViélisse ; euiin 
par ses bractées en forme d'alène, qui sont plus courtes ^ue 
le ealîce. 

Baeincs brunes, fosifimnes, divergentes, réunies en nn 
Aîscntt â la base de la tige, longues ^un pouce et demi â 
deux pouces, sur deux on trois lignes d'épaisseur, termbées 
par uafilet gcéle. 



Tige velue, létrngonr, rameuse, longne de deux pieds. 

Feuilles eti cœur , velues, d'un vert pâle , ressemblante à 
celles de la Mélisse j les inférieures crénelées et pétiolées, longues 
d'un pooce et demi sar douze à quinze lignes de largeur} les 
sopérienres semles et dentées. 

Flenrs en «nnesax, nn peu écertées, portées svr deux pé» 
doncalescranmiiBS, opposées; les anneaux inférieurs distincts, 
les supérieurs rapprodiés. Bractées en alêne, pins courtes 
que les calices. 

Qtlice grêle , allongé , strié , terminé par cinq petites dents 
aiguës, droites; les supérieures nn pen pjhis grandes. 

Corolle pnbesœnte. Tnbenn peu arqné,iine fois pins long 
^ue le calice , renflé proche le limbe. Lèvre supérieure re- 
dressée, obtuse, ëchancrée, d'une couleur gris de lin; l'inférieure 
divisée en trois lubes j les deux latéraux très-pedts , obtus , 
renversés en arrière 5 le moyen concave, arrondi, crénelé, 
tacheté de poiuis pourpres sur un loud bleu. 

Quatre étannnes bleuâtres , dont deux pins courtes. Fîlels 
grêles un peu arqués, moins kmgi que la corolle. - 

Un style, deux stigmates ai^is. 

Quatre graines brunes , oUongnee, persemées de petites as- 
pérités visibles à la loupe. 

Siomt» iMMBA (Sideritîs à fleurs roses). TiA. i3. 

S, VUJosa ; foliis ovato-oblongis , obtusis , sessilibus y crc- 
natis ; jionbus gemims axUlaribus ; calicibus muticis. — 
S. OrienlalU scordùndes^Jhre purpureo. Gslaugkbl. — Yé- 
Uns dn Muséunir v. 

Quoique cette jolie espèce de Sideritis ne soit pas men- 
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tionnée dans le corollaire de Tournefort, faî cm devoir la 
publier parce qu'elle est origiiuire do liWant , el qndle n's 

été (ît-crite pnr aucun auteur. 

T njte 1 1 plante est couverte d'un duvet fin et très-serré , 
qui lui Juuue une couleur blanche, et elle ressemble beaucoup 
par soD port et par 80D fenHUge tn Tetuterium teor^an âia 
LÎDiiaeas. 

Tige droit», rameaie, tétrifoiie, longue do huit A dôme 

pouces. 

Feuilles ovales-allongëes, obtuses, sessiles, opposées, lé- 
gèrement crénelées j peu écartées les unes des autres , longue» 
de six à dix ligues, sur quatre ou cinq de largeur. 

Fleors «siUaire*, presque aesailos^ ordimiremeiit dms 
à dmut. 

Calice persistant , évasé, accompagné de deux petites brao* 
tées lancéolées , conroimé de cinq dents ovales^ «ifiiAs, éfilao 

et sans arêtes. 

Corolle d'un rose pâle. Tube de la longueur du calice. 

Lèvre supérieure un peu voûtée, obtuse, entière^ liDrérieure 

à trois bbes oibinsj lo nu^on arrondîj ékt^ an somoMty 

Beanoonp pins grand qae les latéranz. 
Eumînes roDloniiées jAiW le tnbe de la oorolle. 
Graines bruneS} oldoiigpMS, conTOies d'un cdté, angn- 

lensesde l'autre. 

Cette plante est indigène à l'Egypte ; elle a été cultivée an* 
dwmwnent sa Jar^ das Plantas, et la gravare que j'en po- 
lilio est finie diaprés an dessin dé tÊâg^Ma» Bme Portst, 
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SxAcns 9aTomcuBfOi.i4( SlMskys ^ ^enitte de fiétome). 7a6. 1 4. 

SL FiBûsai cwdaUt, crenadsi verd^iUs Mésex» 
Jlorit i caUcibus mutids. — - GaUopsi» orientalis Ocimastn 
VOlentîm facîe ^ flore maximo albido. — Vélins du Muiëum. 
— Galeopsis cretica BetoiUctB folio , Jhre Jiavescente. 
Vaill. jET^. Q. 

Cette nouvelle espèce de Stachys^ indigène à l'île de Candie , 
el dont il existe un dessin de lamnin (î^Aubriet , flari'= la Col- 
lection des vélins, ne se trouve point indiquée dans le coroU 
laire de Tournefort. 

Tî|g9 vdue, tétragone, droite, ramenae, longue à» doux 
pied^. 

Feuilifes opposées, en coeur, ridées, vektes , crénelées , ob- 
tuses, reSBemUintes & oéUes de laBétoiiie of^dnale, portée» 
sur un pétiole creusé en gouttière. 

Fleurs verlicillées le long des r;îineauxj verlicilles rli^tiocts, 
de deux à six fleurs sessiles, accompagnés de deux leuilles 
ovales, légèmneiit Entées, souvint ebâtnées, plus ItHigues 
que les calices. 

Calice évasé, persîsiant, v«lo« à dnq angles , terminé par 
dnq dents, courtes, ovales, droites^ on peu obtnsse , sans 
arêtes 

Corolle grande , blanche. Tubepluslong que le calice. Lèvre 
supérieure allongée , voûtée , très-entière j l'inférieve à trois 
lobes; les dans latéraux courts , obtus f le moyen beaneeop 
|das grand, arrondi, eittier, d'une couleur faunâîre; 

Quatre étadaines,un peu plus courtes que la livre supé- 
rieure de la corolle, doûl deux rqelées latéralement aprte 
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l'émission da pollen y caractère coituuilfi itt MUNH espèccf 

de Stachys , ainsi qu'à plusieurs Leonums. 
Un style. Denx stigmates aigus. 

Graines bninrs , lisses, cooTetes , avec nn petit ftibord 
saillant de chacjue côté. 

CÎMte «iipèot beaacoDp tfalBdlé avec le Sladl^^ Mmaut^ 
Lin. Elle &'en distingue par ses feuilles coeur , par ses tiges 
velues, et par les dents de son calice . qui sont obtuses. Elle 
diflêre aussi du Stachys hirta^ Lin., par les anneaux dè 
fleurs plus écartées , par les dents du caliœ non surmontées 
d'une arête , enfin par ses fleurs blanches beaucoup pins 
grtndM. 

DucocBmAimi LAmiFounH ( Dracocephelau 4 faaâlfei dt 

Lamiuin). ^«6. iS. . 

■f 

D. Fo2î» ovUUs , ùbtusisj crenadt;flor^ temtmalSmi g 
COrolUe Mio supenoribifido, lacîniîs dentatis. — Moldavica 
eretîca, saxatilis , Lamii folio ^ flore nuunmo. Tovriof. Cor, 
Lut. 11. — Vélins du MoséaiQ. V. 

Cette espèce est remarquable par jhs Jèniltes ovales , ob- 
tuses, crénelées profondément, par ses fleurs réunies en téte 
au sommet fies tiges, et par ses grandes c(»roHes roses, dont 
la lèvre su|)erieure est partagée en deux lanii i r^ dJjIh^cs, iné- 
galement dentées , ou même découpées au sommet. Kiie est 
indigène à TAe de Candie, et croit dims les fentes des rodiers. 
Tonrnefojrt Fa décrite dsns ses manoscrits. 

Racine grêle, velue, blandbâtre, longne de trois à quatre 
ponces. Tiges simples, tétragones, d'âne ligne d'épaisseur. 
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loDgaes de six à douze pouces , on pea tombantes et rappro- 
chées en touffe» 

Fenflles opposées, ovaks, obtuses, pëtiolées, créoeUeB, 
parsemées ^ ainsi <put les ^fftSf de poils très-courts, i peine 
visililes à l'onl. 

Fleurs réunies en téle aux sommités des ii^cs. Calice évasé, 
à cinq divisiops profondes, lancéolées, ai^ues, droites, pres- 
que égales. 

GMroUe grande , d'nne oonkor rose, longue d'an ponce et 
dont, veinéo de lîg^ longitodiiuiles d'uno oodenr plasfimcée. 
Tbbo droit , fdn, âaigî do IsImwo an sommet , ronflé procbe 
le limbe. Lèvre supérieore oUongée , concave , partagée en 

denx Hanières oblnsps , tronquées obliquement , irrégulière- 
TTie'nt dentées. T>cvre luit rif^me à trois lob^s; les deux laté- 
raux trés-courUj ie moyen echancré protuudemoiit, et comme 
blkibë, crénelé , tacheté de pourpre. 

Qoajteo étamines didynames; filets arqués, plus courts qno 
la4iorolIe. 

Un sigfie. Deojt stigmates signa. 

HsLiOTKOPicM viLLOSc:». ( UélioiTope velu. ) Tab. i6. 

MvUlotissmmmî fidiis ovatis, pUaàsf spids soUtariis 
wt ctmjugatis. — H.foUis rottmdalo-ovatis, iategenimis ; 
^jcw totUaHisM WiLD. J^MC. t, p. — H. nuyus villo- 
sum^ flore magno modoro. Toosmet. Cor. in^t 7. — Vélins 
du Mnséam. 

Cet Bâiotrope croit spontanément dans les iles de FAi> 
àûpA, o& TournoTort le découvrit en 1700. Il a le port et 
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le feuillage de lHéliotrope des champs ( H. europaum , Lin.), 
«^^elUl|ilîlil a degrands rapports. Il ea difftre par la grandeur 
de sa corolle, qui est au moins double, ei par les soies nom- 
breusesdont la tige, les feuilles, ainsi que les grappes de lleurs 
sont ronverfcs. Le dessin d'Aubriel que j'ai fait {:;raver, a 
été lait sur un individu dont les gi'appcs n'éloient pas encore 
entièrement développées. Dans un âge plus avancé , elles s'al- 
longent comme celles de l'Héliotrope des cliamps. La plapte est 
aussi plus velue qu'elle ne le parok dans le deœiii, qui d'ail- 
leurs est fort exact* 

Toute la plat)te est couverte de soies douces aa touclier, 
et d'une couleur tirant sur It? jaune. 

Tige haute de doux pieds, c)lindrique, rameose dans loule 
sa longueur ; rameaux étalés. 

Feuilles alternes , péliolées, ovales ou tm peu aiguës , entières, 
semblables à celles de fHâiotrope des champs, marquées de 
nervures obliques. 

Grappes de Ueurs latérales et terminales, solitaires ou deux 
à deux, roulées en spirale au sommet, longues de trois à 
quatre pouces après leur eutier développement. Fleurs uni- 
latérales, très-serrées, disposées Sur deux rangs. 

Calice petit, persistant , k cinq divisions prof<mdes, droites, 
linéaires , étroites , un peu inégales , de la longueur du lube 
de la corolle. 

Coi olle blancbc, jatnie dans le centre. T. iniî)0 évnsé , à cinq 
division.s o})tui>es. Tube court , velu iotéricurement , couronné 
de cinq petits appendices. 

Qnq élamines atlacliéas à la partie infiérienre du lube. 

Style nul ou lrès-coart.Un stigmate. Quatre petites graines 
ovales^ chagrinées. 

4 
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BoRAco CRETicA. ( BouracUe de Cièle ). ^t^ê» 9^ 

B. hîspîda; foUis ovatis^ coroUamm tacinîis rfjlexis^ linea~ 
ribiis. — B. calicibus longitiulinfi tiibi corollœ re/le.vœ ; fo- 
Uis ovalis. \Wi\.ï).Spec. \.p. 778. — B. cretica flore rejlexo^ 
ele^antissimo, suave rubente. Tourxef. Cor. Inst. G. — Vélius 
du Mubëum. o. 

Les feuilles ovales , un peu aiguës; les calices très-courts; 
les divisions de la corolle étroites, linéaires, distinctes et ré- 
fléchies, sont les principaux caractères qui distinguent celte 
espèce de Bourrache, dont Tuurnefort a laissé une bonne 
description dans ses manuscrits. 

Racine brune exlérieureuient , blanche dans l'intérieur, 
rameuse , longue de six à sept pouces. 

Tige succulente , foihle , épaisse d'une à deux lignes, haute 
d'un à deux pieds, ranieus,;, parsemée de poils rudes. 

Feuilles alternes, ovales, aiguës , entières, un peu ondées , 
d'un vert pâle, hérissées de poils comme les tiges ; les infé- 
rieures ressemblantes à celle de la Buglose , portées sur un 
pétiole creusé en gouttière , longues de trois à quatre pouces 
sur un ou deux de largeur; les supérieures presque scssiles. 
Fleurs disposées en une gi ap[)e lâche à l'extrémité de chaque 
ramenu. Pédicellcs lilifonncs, lougs de trois à quatre lignes. 

Calice persistant trè.s-court, velu, un peu plus long que le 
tube de la corolle; cinq divisions profondes, ovales, aiguës , 
droites. 

Corolle d'un rose pâle; cinq divisions profondes, linéaires, 
étroites , distinctes, creusées en gouttière et réfléchies. Tube 
court, c^liudrique. 
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Cinq élamines rapprochées en colonne au centre <le la 
(leur. Anthères petites, bleuâtres , accompagnées de cinqliia- 
ineoft extérieurs qui Diiissenl de la base dei divinons de le 
corolle, comme dans la Bonrracbe officinale. 

Quatre ovaires. Un style grêle | plas long que les étamines. 
Deux petits stigmates. 

Elle croit sur le mont Ida, OU Toornefort la décooTrii en 
i^oo, le i4 uiai. 

CiKOCLOSscai GLASTiFOLiuM. f Cynoglosseà feuilles de Pastel ). 

C.faliis lanceolaiisjglabnsy subtus papuhsis ^feAditiàm^ 
tnenUmuutceis y centra submiuicalix. "Wild. Spec. t. p. ^64- 
— C. orientale gfasfr'foUnm , Jlorc atrociXruleo. TovMllF. 
Cor. JtisL p. j. — Vélins du Mujiéum. 

Cette espèce de Cynog^one est très^remarqoable et tris* 

facile à distinguer de touttti celles do même genre, par ses 
feuilles glabres, lancéolées et parsemées de tubercules enfoncés 
dans la snrfnce de la feuille. Elle croît Arménie. 

Tige (Il it<- , striée^ rameuse à sa partie supérieure, haute 
d'un à deux pieds. 

Feuilles glabres, étroites, lancéoléas, alternes, entières, 
parsemées de petits tubercules enfoncés, prolongées le long 
des borda dn pétîde ; les inférieures obtuses , les supérieures 
aiguës. 

Fleurs soutenues sur des pcdicelles filiformes, disposées 
en grappes lâches à rextrémité des rameaux, lesquelles forment 
une panicidc. 
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Calice persktmt, h cinq diTÎsions lin&iircs , profondes, un 
pea obtues, rapprochées de la corolle. 
Corolle d'un bleu foncé, qrlindrique , nn peu évasée an 

sommet, plus lonpuo que le calice, rélrécio depuis le milieu 
jiisqti à la hase. JLiuibe à cinq divisions elUpliques, obtuses, 
droites. 

Cinq étamines renlêmiées dans la corolle. 

Quatre ovaires sopères. Un siyle gré)e, plos long que la 
corolle. Un stigmate. Quatre fmils membraneux eo forme 
de cœur. 

Çynoglossox 8TAMINX0M. ( Cjnoglosse à longues- éksl^ismei % 

C, ffuoescens f foius ianceolatisf flonikus mmatis^ ruce' 
jnosisl sectmdis ; stanumbus exsertis.^ C. orientale vulgari 
' ^ùmle f ftor<e minimo, longis standnihus donato* Tonair^. 
''■Cor. In^ 7. — VéUns du Muséum. 

Celle hciic espèce de Cynoi;l<>sse n'a tHt^ décrite par nucnn 
auteur que je connoisse.. Ses ituillcs lancéuléeii« ileurs très- 
pétites, serrées et disposées eu grappes courtes et rapprochées 
m. sommet de la tige, ses étamines beaucoup plus longoes 
que la corolle , enfin ses fruits hérissés de pointes éloilées au 
sommet, la dislin^uent bien de ton les les autres du même 
genre. Elle croît nalurellcmcnt en C.ippadoce, et M. de LiA* 
billartlifi i; l'a aussi observée on Syrie. 

Tige Simple, pubescente, drcule, striée, cylindrique , de la 
grosseur d'une plume à écrire, longue d'environ deux pieds. 

Feuilles alternes, éparses , lancéolées, entières, d'une couleur 
cendrée, couvertes d'un duvet très-court, longues de deux à 
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quatre ponces sur cinq 4 six l^es de lergeor : les înlifrieaTes 
prolmi|^ kiéralement sur un pétiole creosé en gouttière j 
les supérieures sessiks. 

Flrurç noniTirtHiso? , serrées, TinHatérales, disposées à îa 
sommité de la lige eu grappes courtes, étalées | rapprochées 
et roulées en spirale. 

Galice penustant, pubescent, & cinq dirbions profondes, 
droites, liiiéair«»>]ancéolées, dala longoanr delà corolle. . 

Corolle petite, d'un rose pâle, cylindrique, rétrécie entubo 
depuis le milieu jusqu'à la base j cinq divisions droites, rap- 
prochées, étroites, un peu obtuses. 

Cinq ëtamincs une fois plus longues que la corolle. Filets 
droits, grêles, un peu inégaux. Anthères petites, mohii«â sur 
les filets. 

Un style filiforme de la kwgneor des étamines. Quatre 
ovaires supères. ^ 

Graines déprimées, entourées d'nne enveU^pe hérissée de 
pointes étoilées,aii sommet 

Ctfoolossuh lAKATVM. ( Cvnoglosse laineuse). Toi. ao. 

C. culicibus tomentoschianatis f coTollarum. Umbo acuto , 
profunde quinquefido / raeenaiSs cemuis, LiiuacK. Dict. a. 
p, a38. — W»,». Spec, i . p. 766. — C orienuUe , Jlore roseo, 
prf^unde laciniato , caUce iomenÊoso* TouaKSv. Cor. IntL 
p. 7^Vélin8 dn JS^tséom. 

Cette Cjnoglosse se distingue par ses feuilles lancéolées, 
convertas de poils très-courts, par ses fleurs réunies en pe- 
tites grappes inclinées ans sommités des rameaux, par ses 
calices entourés f un coton blanc et épais, enSn, par ses co* 

5 
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rolles roses , aiguës , dont les «tivuîoos MMit profondes, étroites 
et un peu pointues. 

Tige droite , striée, rameuse, parsemée de poils courts, 
bante d'environ deux pieds. 

FeaiDes entières , l«ncéoUes , coavertes de petits poils mdes 
d'une couleur un peu cendrée : les redicales longues et pélio- 
Uct ; celles des tiges sessiles, éparses, embrassantes, a^nës, 
beaucoup ])lus courtes. 

Fleurs tres-rapprochées , disposées en petites grappes in- 
clinées à la sommité des rameaux, qui sont gambde quelques 
folioles aiguës. 

Calice persistant $ plus court que la corolle , entouré ^un 
coton blanc et très-épus} dnqdiTÎsiwis profondesi linéaircs- 

lanccolées, droites. 

(^inq élamines renfermées dans la coroUe. Filets courts. 

Anthères hastées. 

, Style grêle , plus long que k Ikar. Un petit stigmate. 
Quatre graines membraneuses en coBUf. 

LaCyuo|^08seIaineosè vient en Arménie^ 

LiMAâu «tiimnoiA (Linaire à grandes fleurs). Tah. ii. 

L. foUis spnrsîs , semiamplexicauîibiis , ovato-lanceolatis^ 
acutis ; bracteis tiejlexis ^ ovatis , pedicello longioribus ; cal~ 
car-e lecto y corol/œ rida vitloso. — Unaria orientais , 
flore btteo nuueûno. TooamEr. Cor. Jnsi. 9. — Yâîns du 
Httséum. 

Cetti l ulU' espèce de Linaire. iruli^rnc à l'Arniénie, a êlê 
regarùce, par plusieurs botanistes, connue ÏAnUrrhinurn dal- 
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maiicum lin. , et il aal possible en effet qu'ils weDt eu raison. 

heLinaria maxima ,^>fibl0ura Buxbaum, Cent, i , p. i5, tab. 
a4 » cité par Linnseus comme synonyme de V Antirrhinum 
dalmalicum , est évidemment la plante de Tournefort; mais 
le Unaria latifolîa dalmatica magnoflore de G. Bauhin , quo 
Linnaeus rapporte également à son A. datmaiicum , el dont 
il y a des rameaux bien conservés dans les herbiers de Toux^ 
nefon et de Vaillant, est une espèce dîflKranie. GeUen» a des 
tiges rameuses» des feuilles plus étroites , en proportion de 
leur loDgtienr; des grappes beaucoup plus grêles, el ses fleurs 
sont d'un tiers au moins plus petites. C'est ce qui m'a déter- 
miné à désigner la plante de Tourneibrl par un nom parti- 
culier , et à laisser le nom ii^A. dtUmaticum à l'espèce in- 
diquée par G. Baubin. 

Tige droite, ^lindriqae» simple on peu rameuse, banto' 
d'un à deux pieds. 

Feuilles glauques, alternes, éparses, nombreuses, entières, 
rapprochées , ovales-lancéolées, très-aiguës , rétrëcies aux denx 
extrémités, sessiles et embrassant à moitié la tige. 

Fkurs disposées en une grappe terminale, portées chacnno 
sur un pédicelle très-court Bractées ovales, aiguës, abaissées, 
plus longues que le pédicelle. 

Calice persistant , à cinq divisions profondes, ovales , aignés. 
Coro1l(* jaune, très-grande. Eperon droit, aigu, abaissé per- 
pendiculairement, un peu plus court que la corolle. Lèvre 
supérieure bi lobée} lobes obtus relevés, ainsi que les deux 
bords ktéranx \ f inférieure k trois lobes arrondis ; bnrd de 
l'onvertore garni de petites soies. 

Quatre étamiiMS didynames , renfermées dans Fintérleur de 
la corolle. 
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Un style courbé an sotmnflt Un rà^^te oliUis. 
Le froit m'est mconnn. 

LiHAkiA obftifOUA (Linaire k feoilles de coris). Tab. a a. 

L. erecta; foliis conferiiSt mgiuto-UnearUms. CoroUœ 
labio superiore bipartito; lacîniîs cmgustisi acutis; calcare 
recto , tubo hrc^'iore. — Tj. orientalis coris folio , flore leu- 

copltœo. TouR>EF. Cur. lus. y. — ^Velins du Muséum. 

1 oute la plante est glabre. Racine rameuse, longue dequatre 
à six pouces. De soy collet soricni plusieurs tiges grêles , cy- 
lindriques j les npes tombantes , plus petites ; les autres droites, 
aimpleSf ioogoes d'un pied k on pied et demL 

Feuilles entières, nombreuses, alternes , éparses , irès-ctroites, 
en forme d'alèiiej les inférieures écartées de la tige; lessupé- 
rieures rapprochées. 

Fleurs de la grandeur de celles de la Linaire pourpre , JJr^ 
naria purpurea^ disposées en une grappe simple, droite, 
terminale, longue de deux k trois pouces, portées chacune 
sur un pédîcelte très-court, grêle, accompagné d'une petite 
bractée en alêne. 

Calice petit, persistant, à cinq divisions niguës. 

Corolle d'un violet- pàle. Lèvre supéi ieure bifide, verticale. 
Divisions étroites, aiguës, allongées j les trois lobes inférieurs 
courts el ovales. 

Ép«ron droit, grêle, pdntu, plus court que le tube de la 
corolle. 

Cette Unaire croît dans F Asie-Mineure ; elle a beaucoup 
d'affinité avec la Lmaria repens. Elle en diJTère par ses feuilles . 
plus grêles et plus courtes , par sa corolle qui n'est point veinée, 
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et dont les deux divisions sapëriaores Mot aiguës, beaucoup 
plus .longues et plus étroites. 

VEasAscvii iBxotiiCiBFOuvM* (Molèue à feuille de Bétoine). 

Tab. 33. 

V. villosum / caule simplici ; foliis cordato-ohlovgis ^ 
cr&talisf racenw emferloi staminibus duobus wferûmbus 
deélinatUy ùnbet^ibus,'^Vefhascum orientale beUmicmfaUo, 
fiore rmueimo. TooaREr. Cor. Inst. 8. — Vâius du Muséum. 

Toute la plante est velue. Tige simple, cylindrique, haute 
^un à deux pieds, terminée par une grappe de fleurs serrées, 
longuf de troik à quatre pouces. 

Feuilles alternes } les inférieures, en cœur allongé , obtuses, 
d'un vert foncé, longues de deux à trois pouces sur quinze 
lignes de largeur, lépiAtement sinuées et crénelées dans le 
contour; celles des iii^es beaucoup plus petites. 

Fleurs presque sessiles, accompagnées d'une pclUc itractée 

hnoéolce. 

GJiee pennstant , k cinq divisimis profondes , ovales, aiguës 

lancéolées. 

Corolle en roue , jaune, large de sept à huit lignes, à cinq 
divisions arrondies ; les denx supérieures plus petites, comme 
dans les autres espèces du même genre. 

Cinq ctamines , dont trois courleî» et barbuesj les deux in- 
iiSrienres plus longues , glabres , abaissées et recourbéss «n haut. 

Un style grêle , abaissé. Un stigmate. Ovaire snpère. 

Capsule ronde, vdne, bivalve, de la grosseur ^on pois. 



Elle croît en Arménie. 
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PhTTBOMA LANCEOiATA (Phjteuma laDcëolë). TiA. 34. 

P.folîis angusto-Ianceo/atis, cœspUosis , remole tletUatis. 
Caule ramoiu , curollarum laciniis linearibus , revotutis. 
WiLD. Spec, I , p. 924. — Rapunculus orientalis^foUis an- 
gustiSf dentads. Tooemcp. Car. Inst. 4. Vélins dtt Sfoaénm. 

Racine blancKe, pi vutante , de la pirosseur (î'unG plunic à 
écrire, longue de trois à qualre pouces y garnie de peliles 
fibres. 

Feuilles touffiies, allernes, glabres, étroites, lancéolées, 
pétiolëes, «fon k deux ponces de long, snr quatre à cinq 
lignes de largenr, bordées de dents coortes et écarlée^T 

Tiges grêles, rameoses, hante» de cinq à six ponces, «h 

meaux tiliformps. 

Fleurs latérales portées sur des pëdicelles courts accom- 
pagnés d'une petite bractée en alêne. 

Calice évasé, pm-sistaot, â cinq dents ai^uus, faisant corps 
avec Tovaire. 

Corolle rose^pâle, marcessente, attachée au collet dncalice» 
Cinq divisions très-profondes, écartées, linéaires, aignés et 

réfléchies. 

Cinq étamines. Filets grêles, «Idrgis et rapprochés à la base. 
Un style. Trois petits sti|jiuales. 

Celte plante crott en Arménie 
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Cahvaniili pTAKHicf FULi v ( Camp<inule à feuilles Plftr» 

mica ). Ttiif. 2J. 
C. coule simpUci; Jhliis Unean-lanceolatis ^ sernJato- 
ciliatis ; floribus sessUibus ^ laxè spicatis^ erecUs. — C/o- 
liis omnibus UnettrAut^ margme dentiailaiisf coulas 
swr^ùieissimis i^oribtts erectis, sessiSèus, Lamakck. DicL 
t fp, 579. — C,/<UttS Unearibus, margme ciHaÊa-sertatis s 
flwibus sessiUkit, erectis. Wild Spec i, p. 90a. — C. 
oiwntalis Ptarmicœ foUo cblongo. Toomef. Cor.Inst. 4.— 
Vélins du Moséum. 

Tige simple, droite, glabre, cj^lindrique, baate de dix à 

douze pouces. 

Feuilles linéaires-lancéolées , étroites , ûneraent dentées en 
•de, et comme ciliée» tur les bords j les radicales réonies ea 
tottlfe j celles des tiges akemes, sesaileB, plus courtes, no peu 
écarté^ 

Fleurs axillaires, sessiles, redressées , solitaires , distinctes , 
disposées en on épi ioterrompo le long de la partie supé- 
rieure de la tige. 

Calice court, petit, peisisiant, à cinq divisions ovales. 

Corolle violette, oblongue ^ sensiUement évasée de la base 
au sommet , longue de sept à huit lignes sur quatre de lar» 
geur. Limbe àcbq divisions ovales, peu profondes, un peu 
ouvertes. 

Cinq étominos Filets blanc;;, gréles, dargps, rapprochés à 
la base. Aiiiheie.s jaunes, petites. 

Sl^le un peu plus cuurl (jue ia corulle, surmonté de truis 
peUts stigmates recourbés en bas, ovaire iuAre. 

Cette jolie campanule croit en Arménie. 
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Gaupanvui ifKVdTVOKk. Tob. a6. 

- C. Cmk ramaso, deW^ foUù avaHs^ àentieulaUs} ranâs 
unions f fituibus tarmm ^etOmt&uSf lacimis eaUcmis 
suhUatis. — C. cretica, folio subrotundo fiare parvo» 
ToRHBF. Cor. lasL 3. — Vélins da Slaséum. 

Cette pUnte^ indigène à l'ile de Candie, croh Sdr les mon- 
tagnes, au milieu des buissons. Elle est décrite avec exactitude 
dans le manuscrit de Tournefort. 

Tige grêle, foible, longue d'un pied à un pied et demi ^C7• 
lindrique, épaisse d'une demi-ligne, divisée en quatre ou cinq 
rameaux , garnis de trois ou quatre petites feuilles, et teriuiaés 
par une seule fleur verticale. 

Feuillès glabres , alternes , légèrement dentées }les inférieures 
OTa1et-arrondieS|]oiigues d'environ un pouce sur huit à oenf 
lignes de largeur, un peu prolonges vers le pétiole qui est 
grêle et allongé; celles des tiges sont ovales, plus petites ^ 
écartées, soutenues sur un pétiole très-court. 

Calice persistant , à cinq divisions profondes, étroites, eu 
ionue d'aléue, beaucoup plus courtes que la corolle. Sinus 
nooréflécliis. 

Corolle verticale , eampaniforme, d*un blen-TioIet , largo 
de huit à dix lignes. limbe & cinq divisi(»s ovales, aiguës, 

ouvertes. 

Cinq étamines blanches, filets courts, élargis et rapprochés 
à la base. Anthères jaunes , grêles, allongées. 

Ovaire infère. Un style surmonté de cinq stigmates. Capsule 
poljspeime à dnq lo^es. 
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G&1IPAMIIL& CALA^MENTHiFOLiA (Campanule à feuilles de Cala- 

ment}. Tab. 27. 

C, puhescensf cmde nmwsOf decumbente ifoSis cauUais 
OîMttO'iuèratundù f cremds^, su^tedolatist rameû exiguiâ 

acutis ; coroUis externe pubescentîius. Lavabck. Dict. r , p, 
585. — C. sojcatilis ,/oliis inferioribus Bellidi's , cœtrris Num- 
muhtriœ , subliirsutis , crenatis ac veluti ru^osis. Tou&MEr. 
Cor. Jnst. 3. — Yélios du Muséum. 

Toute U plante est pnbescente, d'ime oonlenr un pea 

cendrée. 

Du collet de la racine sortent plusieurs tiges tombantes, 
longues de six à huit pouces, divisées dans la longueur en un 
graud nombre de pelils rameaux grêles, axillaires, raaiiliés^ 
garnis de fleurs, et peo écartés. 

Feninesaltemes, petites, légèrement dentées, ressemblantes 
k celles du Gaiement; les radicales obtnaes, en forme de 
spatule , étalées en rosette , décurrentes sur le pétiole. Celles 
des liges sont ovales, avec des pétioles très-courts. F^nfin celles 
des petits rameaux sont lin* .urt 5-laiiceolées et ( luieies. 

Fleuri axiilaires et terminales, solitaires, alternes, soatC" 
mes sur des pédioelles gr^. 

Galice k cinq divisions droites, lancéolées, aignës, appli- 
quées contre la corolle, roulées extérieurement anr les borda. 
Sinus un peu réfléchis. 

Corolle d'un rose-pylc. Tube cylindrique, long de cinq à 
six lignes. limbe évasé. Cinq divisioos ovales, obtuses, ou- 
vertes. 

a 
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Cinq étamines. Filets grêles, âtrgis à ]abMe.niie capSide 
a trois loges. Ua stjlo. Troi* ÈÛgmm, 

Celte espèce croit dans l'ile de Naxos. 

CjkMVAROLA 8TMCTA ( Campsimle à fleurs serrées). Tab. a8. 

C, capsutis obtectis ; foliis strictis^ caidinis lanceolatis , 
Èerratis ; florihus sessitibus.ÏAV. Spec. p. ix3Bé — C.onenteUisy 
folio longo , rigùlo, aspero , fl/otê »àrtmn jetante. TouiKBV. 
Cor. InsL 5. — Vélins âa Moséom. 

Tige flroiff», hérissée de poils, lonf^nf» d'un k deux pieds, 
simple ou divisée ioiërieurcment en trois ou quatre rameaux 
ofdés. 

FeniHes «herdes, lancéolées , aigoës ^ dentées en sde, par- 
semées de poils rudes, loi^eft d'un i deux ponces, sur qoatrtf 
à six lignes de largeur, presque sessUeSyiedr^séesetrappro^ 

6hées de la tige. 

FlenrS solitaires, sessiies, droites, axiliaires , alternes , serrées 
contre la tige, disposées en épis simples à la partie supcneure 
des rameaux. 

Calice hémispliériqnie , vêtu , persislalit, A sinus rédécliia 

Sur les côtés de l'ovaife. Cinq divisions courtes et ovales. 

Corolle bleue, longue de huit à dix lignes. Tube cylindrique. 
I/imbe un peu évasé , large d'environ cinq lignes. Cinq divi- 
sions ovales, obtuses, ouvertes, peu profondes. 

Cinq élauiines. Filets élargis à la base. 

Un style surmouté de trois petits stigmates réfléchis. 
Capsule presque ronde, recouterte par les sinus du ealice,' 
partagée en trois loges poljspcrmes. 
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Cette eepioe eit indigèM i l'Armêoie. 

Campaitola »Aavin,oaA ( Campanule k petitcsflenrs ). Tab, 29. 

C cmUesuperne ramoso } foliu radicalibus longe petiola- 
ftV, obovatis,eremids, cmtlùus 4»aeo4anceolalû^ basiatte- 
nuatis et iamMfflàribtta panietûtais. Lavaack. Diet ifp, 
588. — C. miaiiaUSf /otiis incisis, flore minimo et muiti- 
pUcL TooMiEr. Cor. Jbut 4. Vélins daMaKom. 

Cette espèce se distingue aisémeat par ses ranieauK grêles 
et étalés, par ses fienrs très^petUes, très-nombrenses, un pea 
indinées, portées snr des pédioetles gr^, et déposées «m nne 
large panicule. Elle est originaire d'Ibérie. 

Tige verticale , haute de deux pieds , parsemée de poils 
courts , divisée en un crand nombre de rameaux grêles, étalés, 
striés, qui se raïuiiieot eui-mémes, et forment une panicule 
étalée. 

FeniHaa alternes, inégalemoit dentées, m pea rudes» 
gUInras oa très-pea Telues ; les radicales otales^afflongées, oIh 
tnses, înëgalemeDt incisées à la Inaat et décorrentes sur la 
pétiole; celles des tiges presque scssiles, ovales-lanoéoléSSf 
beaucoup plus petites et écartées de ia tige. 

Fleurs petites, nombreuses, axillaires et terminales, un peu 
Inclinées, solitaires, portées sur des pédicelles filiformes, peu 
allongés. 

Calice perâstaiil,1iérissé de poils, & cinq difisiona ovales, 

aiguës , droites. Sinus refléchis sur les parois du calice. 

Corolle bleue , longue de ciuq à six lignes. Tube cylindrique. 
Xiimbc évasé , à ciug divisions ovales , obtuses, un peu ouvertes. 
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Cinq élamines. Filets grêles, écar lés, élargis, rapprochés à 
la base. Un style droit, en colonne > surmonté de tiiHS stig- 
mate» réfléchis. Capsule à trois logss. 

Gaupamila coaTMBOSA (Campanule corymbiière). Tab. 3o. 

C. erecta^vUlosui Joliis ovatis, serratis ; Jiunbus corjm- 
hosit\ caUee iecio^ ioemus iaœeidato-suhutatû^ eSiatisf 
sùudms re/texis, — C. eretica^ foins longior&tts ùtcisis , 
fierê magno. Tookhet. Qtr. Ltst 3. — ^Vélins dm Moséom^ 

Celte belle Campanule n'a été nieiilioanée que drin-i le Co- 
rollaire de Touruelori. Elle ne se trouve point dans son her- 
bier j mais il y en a une bonne description dans ses manuscrits, 
qui a servi à rectifier celle que je publia 

llgO droite, rameoae , on peu velue, roogeâtre, hante d'un 
à deux pieds, sur une ligne et demie d'épaisseur. 

Feuilles ovales, inégalement dentées en scie, d'un vert-pâle, 
parsemées de petites soies^ les inférieures, un peu ressem- 
blantes à celles de la Bétoine, longues de deux à trois pouces,, 
sur un ou deux de largeur, portées sur un long pétiole creusé, 
eu gouttière; celles des tiges plus petites j les supérieures 
presqnes sessiles. 

Fleurs en corymbe à restrëmité des rametuf, accompagnées 
à leur base d'une foliole ovale , aigiié. 

Calice persistant à cinq divisions profondes, drnife<^, lan- 
céolées , étroites , très-aiguës , ciliées , à bords repliés en dehors 
et à sinus réfléchis sur rovaire. 

Corolle cylindrique, légèrement veloe, longue d'un pouce 
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demi» sur doozë & quinze lignes de Urgp & son ouvér- 
tore. Limbe A cinq divisions ovales, ouvertes. 

Cinq étamines. FUets blancs, grêles, abaissés, rapprocbés 

à la base. Anthères jaunes, longues. 

Ovaire infère. Un stvin en colonne, snrmrtité de cinq 
sligiiiales, ce qui fait preâuiuer que la capsule esi à cioq loges. 

CSette campannle croit dans l'He de Candie. BUe a quelques 
rapports avec le C. Médium^ Lin.; mais elle se distingoe ai- 
sément par sa racine fuhifurme, par ses ffuilles ovales, par 
ses fleur.s en corymbe, par le.s divisions du calice beaucoup 
plus étroites et plus aiguës, par les sinus qui suul peu pro- 
longés» enfin par le tube de la corolle qui est moins gros et 
moins renflé. 

Campàaula PELTiFORMis ( Canipaoule évasée). Tab. 3i. 

C. hirsnta; caule hast procumbente ; ramis uni/loris ; fo' 
lus ovatis y serratis f capsuUs obtectis ; Jiore mojcimo pelvi- 
formi. — C. capsulis obtectis ; foUis inferioribus ovatis fSer- 
ratis , petiolatisf cauUnis subsessUAus i flore maximo pelvi- 
fomù, Lamarck. jDîcf. i $86. — C, eretica, cauUbus sun 
pmiSfjfiimf maxàno peU^ormL TooaHBr. Cot* Jntt. 3.— 
Yélins dn Muséum. 

Cette belle campairolé, indigioe à l'ile de Candiis, est dé^ 

crite avec exactitude dans le manuscrit dè Tournefort. 

Racine blanche, pivotante, Je la pro.sseur du petit doigt, 
longue d'un j)ied, divisf'*^ engrosses libres et souvent bifor- 
quée. De sou collet sortent plusieurs tiges velues , cylindriques, 
de deux à trois lignes d'épaisseur , longues d'environ un pied ^ 
tombantes à la bsse, redresséesdans le reste de leur longueur, 
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«impies 00 divisé 6D un petil nombre de rtmeenz termioét 
ptr QM ieor. 

Feuilles ovales, obtuses oo aiggSs, Telnes, inégalement 

dentées en scie; les inférieures portées sur un pétiole creusé 
en goutuère, ressemblantes à celles; fin l.amium blanc^ La- 
mium album y Lin.; les supérieures beaucoup plus peliteSi 
presque sessiles et pareillement ovales. 

Calice velu, persistant, à cinq divisions droites, ovales, ter^ 
minées p«r une longue pobte. Sinos réflédiis inférienreoMnt 
sur les côtés de l'ovaire. 

Corolle très-grande, renflée, d'un bleu tirant mit le gris-de- 
lin. Liiube évasé, large d'un pouce et demi à deux pouces. 
Cinq divisions ovales, ouvertes, ciliées. 

Cinq étamioesi. Filets grêles , blancs, contournés, tombans, 
élargis et rapprodiés à U base. Anthères jaones, longues, 
grêles. 

' style droit , en colonne, Mirmonté de dnq stigmatee 

reconrbés. 
Capeule poljfapenne à cinq loges. 

CâHPAHvtA TVBUbOSâ. (Gampannlo inbnlée ). 7aÀ. 3a. 

C< pÊibeseens ; e mt id b u s nèteetuf aude deeumhmiff fit» 

liis serratis , rculicalibus watis, petiotatis, çmtiinû Imceo' 
lalis; pedunculis unijforis ; coroUa elori^ata. — C. capsuUs 
ohtectis ; foUis radicalibus petiolulis , ovatiSy inoequaliter 
dentatis^ basi incisis, cauUnis oblori^is^ serratis, sessUibus; 
Jlore ublongo. La-makcb.. Dict. i^p. S^.^C, creticafCau" 
Hbns tufnds^ feins moisis f^fimvoMongo, TooairEr. Cor.Jhst 
5 — Vélins dn Muaénm. 

Tonte la plante ett pnbeKenie; 
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Racine Ibaiforme, bbnche, «ouvent bifurqaée, gftmie de 
fibres lortoeoses. De son collet sortent plosims tigis fuie 

couleur rougeâtre , les unes redressées , les autres tombantes ou 
uiédie couchées, peu rameuses, longues de six à dix poaces, 
sur une ligne d'épaisseur. 

Feuilles dentées en scie : les radicales ainsi que celles de le 
base des tiges, ovales, pétiolées, inégalement dentées en «âe, 
un peu aiguës, déeurrentes sur le pétiole, souvent bcisées à Is 
base , larges de douze à quinze lignes , sur une tongnear double; 
celles de la partie supérieure des tiges sont beaucoup plus pe- 
tites, ëtîilées, presque se8siles,et crépues sur les bords. 

Pédoncules axillaires, longs d'un à deux pouces, garnis de 
deuK ou trois folioles, et terminés ainsi que la lige par une 
seule Heur. 

GalîceàdDqdivisîonaprofendcSi droites, ovales, très-aiguem 

Siuus un peu réfléchis sur les parois de Fovaire. 

Corolle d'un bleu-clair, pubescente. Tube cylindrique, 
long d'un pouce. liimbe évasé, large de cinq à six lignes. Cinq 
divisions ovales, un peu ouverles. Cinqétamines. Filets blâncS) 
grêles, élargis à la base. Anthères jaunes, allongées. 

Un style eo colome, sarmonté de trois stigmates reoonrbés. 

Cette campanule croit dans Tâe de Crète. Toomefort en « 
donné une desci iptioo dans son manuscrit. Elle e quelque rap- 
port avec le C. dicholoma. Lin. Elle endiflère par ses tiges qui 
ne sont pas dichotomes. 



(44) 

ÇAMVAiivLik raiiTA«om&( Campanule de Thrace). Tah,^.. 

C. ramosa, diffusa; foUis inferioribus ohlongis ^obtusis , 
superioribus lanceolatis ; Jioribus solitariis ; coroUis calice 
hngioribus.— C, coule suhdwiso , ramosissimo ;fotUiU»0^ 
nkêS fOCunÙÊMiû, Liit. Spec.iSi^ — C. pentagonia^flof^ Om- 
pUsamo tracica, Totohkf. Inst. i ix-— C. crttha tavenêis^ 
fion tmmmo. Tonunv. Cot, Jtut 3. — Vâiiis dn ttbiaénm. 

Cette campanule ne me paroit qu'une, variété dn C. kybnâa 
Lin., à fleurs beaucoup plus grandes. Il e»t hors de doute <{ne 
c'est la même plante que Tournefort a désignée par les deux 
phrases que j'ai citées, et dont l'niie est des Instituts, et l'autre 
du Corollaire, conimc je m'en suis cuuvaiacu d'après l'examen 
des échantillons conservés dansson herbier. C'est ce qai m'a dé- 
terminé à publier la gravure de la plante eu question, aliu de la 
faire connoltre aux botanistes, et qu'ils évitent de la désigner 
comme une espèce distincte. 

Lactcca CRETicA ( Loitue de Crète). J'ah. 34* 

L. foUis pinnatijîdis-ilentatis ; snperis sqnamiformibus ^ 
integernmis , acutis , cauletn ambientibus ; racemo terminalî' 
JloTÎbus breviter pfdicfllatis. — Lactuca cretica^ sonchi folio, 
Jlore puichro. louaîiEF. Cor. Inst. 35. — Vélins du Muséum. 

Cette plante me parolt nue espèce difTéreute dn Sonchus 
tiiberosus ^ Lin. fil. , qui est indigène à la Tartarie, et je crois 
qu'il ne faut pas les réunir, comme l'a fait M. Willdenow. 
Liruiceus dit que le Sonchus tuberosus a les Heurs d'un bleu 
jpûle , et que le pivot de l'aigrette qui couronae la graine es 
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très-ronrL T;f> Lachtcn crelica a les fleurs jaunes, et les ai- 
graïUes sont purlee^ bur un pivot de sept à huit lignes. Ces 
diflerances me paroisseni suilïsantes pour les séparer. 

TigB nmple, cylindrique, violette, hmtle d'un à denx 
pieds. 

Feuilles alternes, piona^fides, glabres , longues 4e traie i 

quatre ponces , snr un ponce de largeur ; dëcoupnres aiguës, 
inégalement dentées, les snpëripurns en forme d'écaiileS| en- 
tières , ovales, pointues, concaves et embrassantes. 

Fleurs portées chacune sur un pédicelle court, accom- 
pagné d'une petite bradée, dispoeées en une grappe iim|Je 
et un peu lAdie & la partie supérieure de la tige; 

Galice allongé, imbriqué. Écailles extérirares ovales, peia« 
tues ; les intérieures lancéolées , beaucoup plus longues. 

Corolle semi-flosculeuse , jaune, d'un pouce de diamètre. 
Denii-tieurous linéaires, aplatis, ti ouqué^ et dentés au sommet. 

Gnq éuiatnea. Antbèns violettes, réunies en un petit cy- 
lindre; 

Un style grêle. Deux sUgmaies recourbé. 

Graines nues, oblongues , brunes, surmonlëes d'une aigrette 
blanclie , soyeuse, portée sur un pivot tiiiforme, long de sept 
à huit lignes. 

Réceptacle nu. 
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CHtcvft cmABDiou. Tab, 35. 

C. foUis sessilihiis , pinnatifidis, supra f;îahris, suhtns 
tonientosis, lâchai.'; hilobis , divaricatis, spinosis ; cnlicibiis 
ovatis, arachnoideo-pubesceiUibns ; sijuamis lanceolatis , li- 
gidis^ spinosiSf patentissimis, WiUkr Spec. 5, p. 1670. — 
CatAtus cputroides. Lamarck. Diet. t, p. 70a. Ceivftiiiif «ne» 
. fiCttSjftUiù lance<datis, splmdent&ut, tuhtus meams^ftofie 
purpurascente, TwjBver. Cor. /r«I.3i.'~ Vélins dn Ifiuénin. 

Tige rameuse, droite, striée, cotonneuse, haute d'un ou deux 
pieds, 

Feuilles embrassantes , lancéolées, longues de cpatre « rix 
pouces, snr hoit à dis lignes de largeur} vertes, Inîsanies ea 
desspSf blanches et cotonneuses en dessous, pinnati(ick>s; dé- 
coupures distinctes , quelquefois on pen arrondies, bordées de 
deux , trois ou quatre dents inégales , aiguës , snrntunlées d'une 
épine jaune-, celle <în soiimiet est I.1 plus graniJp. 

Rameaux terminés par une seule Heur de la grandeur Je ■ 
celle dn Chardon lancéolé, CarAms SancetJaàts, Lin. 

♦ 

Gilice ovale, laineox , imbriqtié. Ecailles élargies à la base , 

terminées par une longue pointe lâche, en forme d'alèoe, sur- 
montée d'une ëpiue forte et très-|>iqnanle} les inférieures 
souvent recourbées en l)u.s 

Fleurs tlosculeuses, toutes herrnaphrodites. Fleurons violets, 
infundibuliformes , renflés depuis la partie moyenne jusqu'au 
sommet Limbe à cinq divisions étroites , aiguës. 

Cinq étamines. Anthères réunis en un petit cylindre qui 
déborde an peu la coroUe. 
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Un style filiforme, plos long que les éUunines. Un seul 
stigmate. 

Graine ohlongue , coaroonée d'une aigrette blanclie dont 

les soies sont fines t'I |>IumcuBe8. 
Réceptacle garni de soies. 

Cette plante croit dms l'ile de Candie. 

Tanacetum iscANiM ( Tanaisie blanche J. Tab. 36. 

2\foliis bipinnatis ^tomentosis ; corjmbo ovato^composîto. 
1 in: Spfic. 1 183. — T.fotiis incanis , pitm/ilis: pinm's fïi^ilatO' 
parlitis^ confertis^ corjmbis coarcluUs, mùpaniculatisAY ild. 
SpW. Z. p. \%i\,—AbsmUùum orientale iticanum^tenuifo- 
Uum, ^oribus hOeis in ee^itiUum congestU et sursum spec^ 
iantAus. Twmw, Cor. Inst. 34* — Vëlins âa Husëiuu. 

Cette plante a le port, le feuillage et les fleurs d'une Ar- 
moise, et elle appaiiieiH plutôt à ce genre qu'/i celui de la 
Taiiaisiej mais coininc les caractères qui les disUnguent sont 
peu tranchés, j'ai j)réréré , pour ne pas introduire un nouveau 
nom , de la laisser & la place qoe Unnsens , M. Willdenow 
et autres lui évoit assîgDëe. 

Racine ligneuse, pivotante, longue de six ihuit poaoes,de 
la grosseur du doigt, divisée inférieurement en plusieurs ra- 
meaux. De sou sommet sortent des liges grêles , simjiles , 
droites, hautes d'eu vit ou un pied, couvertes de petites soies 
Manches. 

Feuilles petites, alternes, ëparses, soyeuses et argentées , 
deux fois pennées; folioles linéaires, un peu aigwés, souvent 
réunies trois à trois. VTriff D£ ly^^ 
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Fleurs nombreuses , de la grandeur de celle de l'Armoise 
comniuoe , Artemuia vuigaris , Lin. , rapprochées en petites 
têtes portées sur des pédoocttlee asilleirai et p«o écêrlês à 
rextrémité de la tige. 

Calice cylindrique, imbriqaé. Écailles obloogMif «errëes, 
obtnaeSf on peu plus courtes que les fleurons. 

Fleurons hermaphrodites à cinq dents. Anthères rappro- 
chées, mais non réunies. Fleurons femelles, très-gréles à la 
circonférence. 

Un style. Dens stigmates coorts. 

Graines nnes, très-petiles, o?aks, renreraées. 

Réoqptade DU. 

Elle est originairé d'Arménie; 

AnACTCbiis canicDs ( Anacyclns de Crète). 37. 

ji.folus decompoôHs^ Uneanbusi UiemSt di^ûù ^ plants, 
Lm. i^MC. S,p. i a58u — ji.faUis hijmmtaU, foUoUs oMan^i 
coule fmtem^ente, Wild. Spec. 3, p. 1171. — CotiJa tfnf- 
tica minimay Chamœmeii folio , capitula infiexo, Toosubv. 
Car» InsL 37. — Vélins da Moséom. 

Radne Kurtneose , épaisse de deux à trois lignes, garnie de 
fibres latérales. De son collet sortent ploneors tiges ramenses, 

touffues > cylindriques, étalées, tombantes, 00 même qndi- 

qiiefois couchées, longues de trois à six pouces. 

Feuilles pétiolécs , velues, longues d'un pouce à un ponce 
et demi , sur quatre ou cinq lignes de largeur, pennées avec 
une impaire ^ foU^Ue^L inégalement découpées , quelquefois 
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simples j celle da sominet souveat irifttrqtiée. Déconpurcs 
courtes, petUe9:lei unes obtuses, les antres un peu aigo^ 
Pétiole creusé en gouttière, plus court que la feoille. 

Pédoncules striés « nus, d'inégale longueur, sensiblement 
renflés (\c la l>Hse au sommet, droit et quelquefois inciioés, 
terminés par une ileiir largo de trois ou (jtiatre îigrjeS. 

Calice évasé , velu. Kcailles ubluugues , obiusci, égales , sur 
deux rangs , serrées contre la fleur. 

Fleurs floscnleoses, tontes hermaphrodites. Fleurons jaunes, 
pins loog$ que le calice. Tube i^lindrîqne. Limbe à cinq di- 
visions ovales, aiguës. 

Étamines de la longueur de la corolle. Anthères réunies. 

Un style. Deux stigmates épais. Ovaire infère. 

Graines allongées, striées longiludinalement, couronnées 
d'un petit rebord saiUant, imilatéraL 

Récepude étroit , garni de paillettes concaves qui entourent 
on côté de la graine. 

Cette plante est în£gène à ÏÈb de Gsndie. 

Isutà cowtzoïDis (Année à feuilles de Gonize ). Tah. 3& 

/. vUlosa\radiculis fusiformibus i foliis denUcuLitis ^ radi- 
calOut tM»4aneeotatis , infeme angustaiis^ cauStUs Imoeo- 
iatis an^exieau&usijtor^us laxèemynAosis, — Aueren' 
ticus conjzoideSyflore magno, Asphod^ radhe. Tooarar. 
Cor. Jhst, 36.— Vélins du Muséum. 

Cette espèce d'Année, indigène k Hle de Gandn , a de l'ef- 
fittité avec VlnulasaUcina^ Lin., dont elle diffère néanmoins 
par sa racine garnie de ra^coles diamnes et fusiformes, par 



ses feuilles radicales beaucoup plus grandes et qui ressemblent 
à cella dn Conjrta sqttarroza$ Un. Ses fleurs sont aussi plus 
larges et moias nombreuses. Toornefort Ta décrite dans soa 
ni»t)ii<;crit ; ma\s elle ne se trouve oi dans son herbier ni dans 
ceiiii (le Vaillant. 

Racine brune, horizontale, de la grosseur du petit duigt. 
De «a Mrface infisrieure sortent plusieurs radtcuies perpendi- 
culaires^ chamues, ^ssantes, longues de deux i irtus pouces, 
inëj;>ales , fusiformes et ressemblantes à de petits navets. 

Tige droite, ferme, cylindrique , velue, souveul roug^lre, 
rameuse à sa partie supérieure, haute d'un pied à un pied 
et demi. 

Feuilles alternes, pubesceotes, d'un vert pâle, légèrement 
dentdes sur les bords; les radicales rétrécies ï la base , élargies 
vers le sommet , ressemblantes à cdles du (hi^xa s^tarrosa , 
Lin. , longues de cinq à six pouces, sur deux ou trois de largeur, 
portées sur un pétiole court , creusé en gouiUère; celtes des 
tiges sont sessiles , en^hrassantcs , lancéolées , aiguës OU OU 
peu obtuses et arruiidios à la base de chaque côté. 

Quatre à cinq pédoncules axilluires , garnis de quelques 
folioles, longs de trois ou quatre pouces , disposés en un co- 
rymbe lâche & la partie supérieur^ de la tige, terminés chacun 
par une fleur radiée, jaune, large d^environ quinse à dix-huit 
lignes. 

(Galice hémisphérique , velu , composé de folioles nom- 
breuses, étroites, en alêne, imbriquées, lâches au sommet. 

Demi-ileurous très-nombreux , linéaires , larges d'une demi- 
ligne, disposés sur deux ou trois rangs , tronqués et dentà au 
sommet 

Pisque convexe. Fleurons à dnq dents. 
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Graines très^petîtcs, couronnées d'une aigretle sojenae, 
bUnclie. 

ScABioSA AKOEKTKA (ScabioiiM argentée). TtUt, 39. 

S. coroUitlis quiiufiiefidis ; foUis pinnatis ; lacîniis lonceo- 
latis ; pedunciiHs midis ^ l(t'i>il)us , unilloris \.\y. SpfC. i 'i'' — 
S. orientafis argentea , foUis iuffiiorihiis ittcisis. Toi r nef. 
Cor, Jnst. 34- — Asterocephalns perennis , argenteus , laci- 
niatus { caule tenui ebumeo, Yail. âcad. 1 7 a 3 , ^. i 8 i . 

A, S, wientaUs hirsuta^ lemitsime lacîmata^fim^ parvo 
jmrpureo. ToDUiBr. Cor. ifurf. 34< — Fi- An. 1 laa. — 
Vélins du Muséum. 

Tonte la plante CM vdim. 

Tige rude, verticale,dicliotomeà8aparUenipérieorefbaule 

de Jeux pieds. 

Feuilles opposées ; les radicales en spatule, étroites, ob- 
tuses , dentées , décurrentes snr le pétiole; celles des tiges ^ 
pennées avec une impaire. Découpures linéaires, dittincteSy 
entières et recourbées : l'impaire est la plus grande 

Rameaux ^les et étalés. Pédoncules filiformes, allongés, 
sans feuilles, terminés par une fleur. 

Calice conniniin , ]iersisfnnt , volii , de la Innoncnr des flenf;, 
et qnolqnclnis pins loiit;, <ltL()U[>é prororKifineiil en pliisirnrs 
folioles linéaires , inégales , redressées , eusuile abaissées lors- 
que le fruit est mur. 

Corolles- irr^lières, soyeuses, rajonoantes, d'un rose- 
pâle, quelquefois Lleaes ou blanches, à cinq divisions} celles 
de la circonférence beaucoup plus grandes. 

Cinq étaminps. Un style. 

Graines réunies en une petite tcle sphurii^ue. 
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Calice partiel double; l'extérieur membraneux, denté, 
Strié, évasé , tonuaui un peu la cloche^ riotérieur très-petit, 
k cinq rayons aigus , terminëi «diaciui pir une aow twuae , 
plas longue que te calice «térieur. 

Graine cylindrique^ veloe inférâareiiiCDt, creuflëe de Iwit 
à ueuf petites fossettes. 

La gravure que je publie représente la variété Aj qui ne 
didère que par la couleur rose de ses fleurs. 

ScAirasAïucBAsmA (Scabieose à petites fleurs). TiA.^ 

S. coroUis œqualibus; folus radîcalibus lanceolatisy 
ratis; caulinis impari-pmnatis ; peduncuUs elongatis; ca- 
licihus flore longiorihus ; fmctu oblnn<^o. — S. orientalis vit~ 
losa, flore suave ntbtnte^fructu pulchro » obiongo. TouaMEr. 
Cor. Jnst, 35. — Vélins du Muséum. 

Cïette espèce ressemble beaucoup an Se, argentea^ Lin.; 

mais elle s'en distingue facilenienl par ses corolles qui ne sont 
pas rayonnantes , et par ses liruits disposés eu une téte obloogue, 
beaucoup plus grande. 

Tige droite, cylindrique, ud pea iNllie, liAittA dt den 
pwds, partagé en ramatns un pea étalés. 

Feuilles opposées , les radicales ainsi que les inférieures 
de la tige lancéolées, décurrenles sur les pétioles, bordées de 
dents aigurs et érartées; les siipérieurrs pennées avec une im- 
paire, un peu lei OUI liet -S loliolts opposées, linéaires, lan- 
céolées , aiguës*, cuiiercs , croissantes Je la base au sommet 
du pétiole} celle qui le terniin» est b plus granda» 
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P^dcnenks loue»» 6réles,M(DS AoQIeSftermii^ parmia tèl» 

de fleurs. 

Galice comman , soyeux , persistant , plas long que les 
corolles, divisé très-profondément en six à neuf fdlioies li- 
néaires, aiguës , inégales , r eiirei>secs , eoiiuite abaissées à l'époque 
de la maturité du fruit. 

Corolles pelHes, en tn1>e, d'iroe coalenr rose. Fleurons 4- 
peu-près é^Kas.f à cinq dents^ CenzdeU circonliirenoe im pea 
îrrégnlîers. 

Cin(j ëiamines. Un style. Un stigmate. 

Fruits réunis en une téte oblongue et obtuse. 

Galice partiel, double; l'extérieur membraneux, évase , cam> 
paoiforme, denté, garni de sdes à la bne, nssnpié de ner- 
vures longitudindeSi'rsyonnantes } llntérienr petit, étojIé,à 
dnq rayons aigus» surmontés chacun d'une soie rousse, plus 
longue que le calice externe. Réceptacle éllongë, garni do 
paillettes étroites, velues. 

Elle est originaure dTAmiénie» 

Yalbria^ia sisiMBaiiFOLiA (Valériane à feuilles de Gressoa). 

Tab. 4i. 

f^. fohis omnibus pinnalis ; foliolis ovato-subrotundis , 
integerrimis. Wahl. Spec. a , p. -j. — f^. orientalis y Sis/m~ 
bm lltatûdoUfaih.To^tw.Cor. /it4f.6.— yâinsdnHnséttm.ir. 

Gelie belle espèce de Valériane, originaire d'Arménie, a 
quelques rapports aveo le V, dioica^ Lin. 

Racine charnue, pivotante, de la loogoear et do la gro*- 
seur du petit doigt , garnie de loognes fibcM descendantes qui 
sortent de sa surface.' 
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Tige droite, simple, lisse, longue tTunou deax pieds. 

Feailles opposées, peanées avec une impaire. Trois paires 
ée folioles, abemes , ovdwva wnoaèim, obians , glabres, en- 
tières , portisB cheenae snr «d pétiole court j «lies tout ea 
croissnil de b iMse do pétiole puqo'en sommet Gette qui le 
termine est la pins grande^ 

F!p(irs d'un rose-pâle, tr^'S-rapprocht^es , Hisposof^i en co- 
ryuibe au sommet de la lige, accompaguées de peines bractées 
linéaires. 

Corolle en entonnoir. Tobecoitiprimé, ayant 4 sa base me 
petite bosse latérale^ Uiabe oavert, à cinq divisions obtuses, 

un peu inégales. 

TrtMS étamines plus longnes que le tnbe. File|s gr^es» Aih 
thères petites, obrnsfs, T^ohilos, à deux If^jes. 

Un style surmonte <ie trois Stigmates. 

Je n'ai point vu le fruit. 

Les feuilles pennées avec one noopaire; les folioles ^vales, 
obtuses oa errondies, sont tes caractères «pû distinguent cette 
espèce^ 

Cachuts CuETicA ( Caclirjs de Crète ). Tab, 4^. 

" C foUis hipirmatis , foliolis /anceolatis, scrratis ; semini- 
hus sulcatis, asperis. Lamarck. 2>/cl. aSt). — C. cre- 
tica , Angeliae folio , AspkodeU rmlice. Toiiui. Cor. Inst, 
'a3. ^UbaiM^jipufoUo, senUne ospero.CB, Pjh. iS^. — 
Yëlini dn Moséum. v. - 

. Tonrneforl a laissé dans ses manuscrits une description 
étrigie de cette plante qn*il déooovritj en 1700, dans Tile 
de Candie. U dît que la fleur étoit passée lorsqu'il Tobsenfii 
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et en etïet , les individus coosenrés dans son herbier et dans 
celui de YaïUant n'ont qne des fruits. 

D» U base de U tige sortent plusieurs racines fusiformes , 
drrargmes, ehamnei, de k groasenr èa doigt, longues da 
trois poooas, tenninées par une radicde grêle. Tonmefort 
dit ^e leur surface est couverte d!ane enveloppe bmnei 
qu'elles sont blanches intérieurement et d'un goût nroaiatiqiic. 

Tige droite , ferme, cannelée, pea rameuse, liaule d'an pied 
et demi, sur trois ou (quatre lignes d'épaisseur. 

FeniUee ressemblanles h céllet de rÂugéliqne sauvage , A, 
tQrti>e*tnt, Lin.; deux fois p e n néee avec une impaîre. Fotiolee 
ovak^lanoéoléeefaignCe, ^bres, mëgatement dentées ea scie;, 
d'an vertlnisantjSessiles et opposées deux à deox. Pétiole eon*» 
cave^ élargi à la base et embrassant la tige. 

Involucre et involucelle nuls. 

Ombelle aplatie , composée de six k dix rayons inégaux. 

Deux- grosses graines accolées, cooveateSf ovales, aiguës, 
bniDcs, fottgensce,niarqaées diacnnedeeînqsilIonfl,bàriaséee 
de petites pointes rades recourbées en crocbet 

Beoz styles coarts, persîstana. 

Buvivir PKivLSfOuvH (BunitunifeoillesdeFémlé). Tah.^. 

B. foUîs multifariam trifidis ; foliolis omnibus uniformi- 
bus y linearibus ; involucro poljphjUoy subulato; seminUms 
tankeretibus , striatis , obtiuis. — ^iBoeastamim cretteum , 
Fentlœ folio ^ senùne oUongo, Totrawr. Cor. Itut. ai.— 
Yélins dn llaséom. v. 

Racine tiibéreose, ir régulière, de la groasenr d'une noix,, 
ronssàfre en ddiors, blanche taiérimireDienk,garaîe de qu«l- 
qne> radicules capillaires. 
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Tige gréle , striée , nn pea tortueuse , haute d'un pied à un 
pied «I demi, partagée en p1oMenrsniine«iix étales. 

Feuilles glabres , phisienn fois triiiirqiiées. Folioles étroites j 
liDésires, aiguës, tontes nniforines, marquées d'an sillon lon- 
gitudinal. Pétiole commun étroit, élargi} strié, concave à la 
base et emljrncs.int la tige. 

Pédoncules longs, nus on garnis de qiiolqiies feuilles. In- 
volucre court , composé de cinq à six foliules algues et très- 
étroites. Involncelle plus petit semblable à TinTohicre. 

Ombdle i^ane , peucbée avant la floraison. Six é dix rayons 
grêles, inégaux. Cinq pétales blancs, terminés par une pointe 
recoiirbte en dedans, ce rjni !ps fait paroître ëchancrés. 

Cinq étamines sur l'ovaire. Anthères blanches, rondes, peliles. 

Deux styles. Deux graines accolées, grêles, demi-cylin- 
driques , allongées , tronquées et obtuses. 

Cette plante, originaire de Tile de Candie^ et dont Tourne- 
fort a laissé une bonne dcscri[)tion dans SCS manuscrits, a 
beaucoup d'aflinité avec le Bunium Bulbocastanum , Lin., qui 
croit dans nos campagnes; mais elle en difière surtout parles 
folioles des ieuilles l adicales qui suut linéaires et semblables 
à celles des tiges. Celles du Bulbocastanum y suui larges, 
un peu ressnnblantes aux feuilles du Pernl« et très-diffé- 
rrates de celles de la tige. Les graiçies de ce do-nier sont anssî 
cannelées moins profondément. 

Le Bunium frndœfolmm ne sanroit être pareillement con- 
fondu avec le Bunium denndatum de M. Decandolle ou Bu~ 
mum majus de M. Willdenow , qui n'a point d'iuvolucre , et 
Aont les grahies , tamûnées cbacnne psr nn sijla penasiant, 
sont amincies vers le sommet: sa tige bailleurs est nue infé- 
rieurement». moins tortueuse, et ses feuilles sont beaucoup 
plus découpées que celle àa B,feniktfolàmL 
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Rahohculos cKAHOiFLOacs ( EeDoocule à grande âcur ). 

Tab. 44. 

B.viUosus; caufe paucifioro^ erecto; foUis radicaUhuSf 
profinide trïfohis, lohis wœqitaliffr facimatis; calice rcjlexo. 
— R. caule erecto, biJoHo ; folit nmltifidis ^caulinis alternu, 
sessUibus , La». Spec. 78 1 . — R. onenlalisj Aconili folio ^Jïore 
htteo maximOi Tonunv. Cor. ao.—Tâms du Binséum. 

Cette eepèce de Renoocnle , quoique mentionnée depuis 

long- temps dans divers ouvrages de botanique, est cepeDdent 
liés-peu connue, parce qu'elle est rare ilans les herbiers, et 
qu'il n'en existe aucune bonne description, ("est ce <jui m*a 
dêtcruiiné à la pulilier de nouveau avec une gravure où elle 
est fidèlement représentée. 

Racine composée d'mi grMd nomlure de fibres grêles réa- 
nies en un faisceau. 

Tipe cylindrique, velue, droite, simple ou divisée à sa partie 
siipéi ienre en un petit nombre dp raniraux ou pédoncules ter- 
minés par une fleur, nue ou seulement garnie d'uueou deux 
feuilles linéaires et entières, quelquefois partagée en deux ou 
trois lanières, allongée» et aigoès. Les radicales ressemblent 
uses bien & celles daNapel,>tfcoiiiir«m iV«t/wi&x, Lin.; elles 
sont velues, divisées trè^profondément en trois lobes élargis 
en ë\ entait de la base au soitimet, et iné^^alement Incinié*. Pé- 
tiole cylindrique creuse en deiiiius d'une gouttière lungiludi'- 
nale, élargi et iot utaui une gaine inlerieurenient. 

Calice velu, réfléchi. Cinq feuilles ovales, un [leu aiguës. 

Corolle d'environ un ponce de diamètre. Cimj pétales 
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jaanes , veioës dans leur longueur , arrondis , légèrement échan- 
créi an wnniiiet « ayaat k la base âne patila lame ou dnpli* 
catare, comiae dans les aotrea espèces du même genre. 

Etamines indéfinies , jaunes. Andières oMoogaeSj attachées 

le long des deux bords da filet. 

IMusieurs ovaires réunis en une téle qihériqiie, surmontéa 

chacun d'un stigmate. 
Je u'ai poiut vu le fruit à maturité. 

Elle croit nainiellemeat en Cappadoce. 

HsLLnoaus i»»inrAiJs( Ellébore d'Orient). 2*afr. 4^. 

H. Coule multî/Iorof foliis pedads j subtus hirsutis. Wild, 
Jyvec.a, p. \S^,—H.CaiUe supeme dwisOffidiaso, foUis 
dttplù altioref ftMit amplis^ pedalo-^igàaiis^ tuUus pubet» 
eentibus. Laxarck. Dict. 3, p, 96k — H. niger oriaiâaliSf 
amplis simo folio , caule prwaho , flore putpunucenie, 
ïovRMir. Cor, Jntt. ao» — Vélins da Muséum. «. 

« La racine de cette espèce d'Ellébore , que les Turcs ap- 
» pdient Zoptéme, est, dit Toornefort, Voyage du Levmt, 
w tome a t p. 474 » ^ tronçon gros comme le pooœ» couché 
N en travers, long de trois ou quatre ponoes, dur, ligneux, 

H divisé en quelques racines plus menues et tortues. Toutes ces 
» jiarlies poussent des jets de deux ou trois pouces de long, 
K terminés par des oeilletons ou bourgeons rougeàtres, mais 
» le tronçon et ses subdivisions sont noirâtres en dehors et 
» blancbitresen dedans. Les fibres qui les accompagnent sont 
a toufincs, longues de huit ou' dix pouces, grosses depuis une 
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• Ufpê jutqà'i den , pen oo point da toot chereliiet. Les pins 
» vieilles sont noirâtres en dedans, d'sotres sont brunes: les 
9 Doavellcs sont blanches ; les unes «t las autres ont la chair 

a cassante, sans âcreté ni odeur.» 

Feuilles ra<lirales très-grandes, coriaces , composées de sept 
folioles lancéolées, quelc^uelbis eUjptk|ues, iiiégalenieut dentées 
en scie, longues de six h hait ponces, sur un on deux de large, 
disposées en pédale, lisses, glabres en dessus, parsensécs en 
dessous de nervures Saillantes, pubescentes et en réseau. Les 
deni folioles latérales externes souveni Ijifurtjuées profouJé- 
ment. Pétiole cylindrique, droit, vertical, strié, pubescent, 
plus long que la feuille. 

Tige-lisse, haute d'un pied à un pied et demi, simple ia- 
férieurement , rameuse à sa partie sopénenre , garnie de 
feuilles alternes, sessiles on presque sessiles, placées k la base 
des rameaux et des pédoncnles. Celles qui accompagnent les 
rameaux sont en pédale comme les radicales, mais leurs 
folioles soDl beaucoup plus étroites. Cf'Hps dfs pédoncules sont 
partagées en trois ou cinq lobes couslanuiient lancéolés et 
dentés en scie. 

Fleurs peoebées, larges d'un pouœ et demi A deux ponces, 
soutenues enr des pédoncules d'inégale longueur et formant 
une panicule à fe&trémité de Ja tige: 

Calice nul. 

Corolle persisltnti'. Cinq peta!f>s nllipîifjues , obtOS, entiers, 
veinés, d'une couk-ur bliuiciic nuancée lie ro^. 

Je n'ai point observé les étaniines et les nectaires : ils ne 
•ont point exprimés dans le dessin dPAubrietj et tons les 
rameaux conservés dans les lierbiers de Toarnefort et de 
VaiUaot en sont dépourvus. 
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Goq OTiires sopèrct , Mpprochés^in centre de la fleur « ave* 
naonlës chacnn d'un «tyle gréle et recourbé en bas. 

Trois à riîîfj c.'ij><;nl»^s à n?)p lf><!f», rnnipritîiéps îritrrnîrrnpnt , 
et parsemées tic petites iigne:» transversaies^ elles 5 ouvrent 
du côté iulerae eu deux valves comme celles des autres es- 
pèces dn même genre , et sont terminées par le st) le qui per- 
siste ot croit avec le froit 

Graines noires, oblongnes, ridées, attachées au bord des 
valves le long de la suture. 

T 'F lit ]>ore d'Orient a ((uelque ressemblance avec PF.Ifpljore 
vert de nos Alpes , //. viridis , Lin. Il en diffère par ses tetulles 
radicales plus dures, plus épaisses, beaucoup plus grandes, 
ét dont lès nervures inTërienres sont pnbescentes; par ses flenrs 
nuancées de rose, et an moins une fois plos larges. 

Il croit sur le Qlool 01jfmpe,i Anticjre, et sur les bords 
de la mer Noire. 

T, anciens connoissoienl <ieux sorte* d'FlléKore ^l'iui blanc, 
et i autre ooir, distinction londée pnncipaleuicnl sur lu cou- 
leur de la racine. Nous ignorons ce que c'est que l'Ellébore 
blanc. Théophraste dit qu'il ne croissoit que dans un canton 
du mont (£ta qu'il nomme Pjru , et que l'Ellébore noir an- 
contraire êtoit très-commun, jii^^r ubù/ue prùvenù. 

Il paroît assez bien prouvé que !n j l nit* r)ne fo viVn<; de 
décrire est le véritable Ellébore noir ijue ie^ iiieilctii»» j;récs 
et ruuiaius eujplojoicut autrefois avec un grand succès pour 
guérir la manie, lemal caduc, Ibydropisie et autres maladies» 
L'Ellébore noir croissoit spontanément dansles lies d'Anticyre, 
dans lu Beeotie, dans rKubée,$ur le moot Hélîcon et autres 
lleu.x circonvoisius , tiù ow le rectioilloit pour l'usage Je la méde- 
cine, f^'o/e-c'ibéophrasle , liv. lo ,ch. 1 1 ,et Piiue, Uv. a5, ch. 5. 



Tourncfort, en visilaut ces mêmes contrées, n'y trouva que 
l'espèce d'Elléliore dont il est ici mention , et il en conclut , 
avec assez de fonden>eni, que c'est l'Ellébore noir des anciens. 
Si les descriptions qu'ils eu ont laissées sont très-vagues, da 
moins elles ne contredisent pmnt l'assertira de Tournefort qui 
me psroh très-plansible. Pline dit <|ue les feuilles de FEllébore 
noir resseiiiblent à celles du Platane, mais qu'elles sniu d'un 
vert plus foncé et plus découpées. FoUa nigri EUebori Plalani 
similin, sed minora ni^norarjuc et pluribiis (h'vîstiris scîssa. 
Dioscoride en parle à-peu-près dans h>s mêmes termes, et il 
ajoute que seslleurs sont d'un blanc nuancé de pourpre. l' olia 
wridia Plataai simUiOt sedmmora,fiUus ^thwidUuproxima^ 
ftbaibusdinsuns scîssa^ n^riora et subasperata, Fimvs conr 
didiy purpuraseentes. 

Tournefort essaya Tusage de l'Ellébore; mais les cflcls ne 
répondirent pointa son attente. Il dit que l'cxlrait en est brun, 
résineux et très-amer j qu'en ayant donné à trois Arméniens 
depuis vingt grains jusqu'à un demi-gros, les malades se plai- 
gnirent Savoir été fetigués par des nausées et par des tiraille» 
mens d'entrailles, qu'ils ressentirent nne impression de fèaet 
^âcrelé dans l'œsopbage et l'esloroac, accompagnée démon- 
Wmens COnvulsifs et d'élancemens dans la lélc , qui se renou- 
velèrent pendant quelques jours; qu'un uiédeciu ha))ile , qui 
avoil pratiqué long-temps ia médecine à Constantinople , à 
CiOlaye et à Prnse» lui assura <pi1l avoît alraiidonné Fusage de 
cette plante li cause des mauTats effets qu'elle produisoit, el 
que les Turcs loi attribuoicot ncanmoias de grapdcs vertus. 

Les anciens médedus regardoieoi l'Ellébore comme un re- 
mède viglent^ quis» pour en adoucir l'action i ils lui faisoient 

9 
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subir, avant do l'employer, dilTérRntPS préparations quî nous 
sont inconnues. Ils avoient soin an^KÎ de disposer les malades 
par une diète de plusieurs jours , par des niédicameos pré- 
paratoire*, 81 ils ne la donnoiaot ni aux vieUlards, uiam eo- 
fans, ni «nx femmes délicates, ni à ceux qoi étoieot sujets à 
tles hémorragies inlemes. Ils regardoient ce remède comme 
très-paissanl et Irès-ulile, lorsqu'il éloit prescrit à propos, 
et Plir.e rapporte que Dmsus, tribun du peuple, fut guéri & 
Anlicyre du mal caduc, par l'usage de l'Ellébore. 

II seroit utile que des médecins habiles l'essayassent de nou- 
veau , afin d'en bien détenniner Paclion , et qu'ils FeooployaaseDt 
de dilTéreotes man^res , à diflKrenies dosas et dans des cas dif« 
rensj penlrélre parviendroient^ils à ohunirdes résnUatsiitiies 
d'un remède dont rantîqoité a proclamé les mrlas. 

PaPaver iTLoaiBOMWM (Pavolà fleurs nombreuses }. Xai. ^G. 

P.Jbliis iniis pinnatis, supens jàiwatifidîs^ villosis wi- 
■dsiSf rmUsJloriferis axilUiribus et ierniinalibus ; pedunculis 
tmifloris ; capsulis ^labrix , ohhmgîs. ■ — P. orientale, (enuiler 
incisum, adcaulem Jloridum. Toursei'. Cor. JnsL 17. — Vé- 
lins du Muséum. 

Ce beau Pavot est originaire d'Arménie où il fut découvert 
par Tournefort. Il a quelque ressemblance avec le Pavot des 
Alpes, P.alpinum, Lin. 5 mais il en diflere par ses liges plus 
élevées , plus garnies de fleurs , et par ses capsnles lisaes et 
oblongues. Toutes ses parties, à l'exceplioo des pétales et des 
capsoles, sont garnies de longues soies jaunes. 

Tige droite, bauie dW à deux pieds, divisée en rameaux 
étalé». 
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Feiiiiles alternes j les inférieures penuces, porlcos .sur im 
pétiole crsosé en gouttière. Folioles opposées, inégalement 
dëcoapëea. Découpares atgnës , terminées par une soie. Les 
feuilles dn reste de la tige sunt pinnaiifides, sessiles, et leurs 

divisions ressemblent à ccllt's des inférieures. 

Fleurs pcnchces avant leur épanouissement. V.Wcs naissent 
sur les rameaux latéraux cl au suiuinet de la tige , ^soutenues 
sur des pédoncules grêles, allongés et dégarnis de feuilles. 

Galice ovale » vdof à deux leuilles cadoques. 

Corolle de la grandeur de celle du Pavot Ârgémoné» P. Ar^ 
gemone^ lin. Quatre pétales ouverts, rouges, arroodis au 
sommet. 

F-taniincs inJcnnics. 

Style nul. Un petit stigmate à cinq ou six rayons. 

Capsule lisse, oblongue, polysperme , s'oavrant comme 
celle des antres Pavots par des pores placés sons le stigmate. 
Graines nomliffeases , très-petites. 

HssPERiS PiJiKATiFiojL ( JulieDue à feuilles penuéesj Ttib.^'j. 

H.fiMs impari-pimuO^dù i ramis ftliforadbus ; siUtpnU 
tandosiSy minUuis, » Lmtcoium mantimum mùumum 
Iiispanicunt vemuaty foUis Erucœ. Tournef. In st. acii. Ejc 
herbaiw. -—'An Cheiranihts trilobtu hux. ? -^Vélios du Ma- 
séum. 

Celte jolie espèce de Julienne vîeot en Espagne et dans 
rOrtent. J'ai cru devoir en publier ici la gravure, quoiqu'elle 
ne soit pasmentimmée dans le Corollaire des Instituts. £Ue se 
plait dans les terreins sablonneux et arides. 
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Du collet de sa racine sorteot pldsieurs tiges grêles , cy- 
lindriqueB, rameases» longue» de six a Huit ponces ^ les mics 
droites, les entres tombantes} les rameaux sont filifonnes et 

étalés. 

Feuilles pétiolées, H'une couleur rf mirée, parsemées ainsi 
que les tiges d'un grand T)oinl)re *ie pctiis poils éloilés , vi- 
sibles à la loupe j les radicales entières, elroileî», obtuses ; celles 
des tiges piunatifides , quelquefois découpées en lyre. Décou* 
pnres obtuses. Le lobe du sommet plus grand que les laté- 
raux <pii sont communément au nombre de quatre et un peu 
écartés les tins des autres. 

Les fleurs naissent sur des pédicelles courts et ûliforuiesà 
la sommité des rameaux. 

Galice gréie , allongé. Quatre feuilles linéaires serrées contre 
les onglets. 

Quatre pétales roses, blancs à la basCf ovales-renversés, 
tronqués et quelquefois échancrés au sommet. Onglets gréleip , 

un peu plus longs fjne le calice. 
' Six étamines , tloul deux plus courtes. 
Un style aigu , persistant. 

Siliqne 61iforme, tuberculeuse, pubescente, longue d!nn 
pouce. Graines très-petites , rousses , oblongues. 

Celte plante a une très-grande atiiailé avec Vllesperis ra- 

mosissinia de la Flore Atlantique, dont elle n'est même 
peut-être qu'une variété. Elle s'en distingue par ses l'euilles 
piuuatilides. Elles sont simplement dentées dans ÏHesperis 
tamosissinta , dont les fleurs sont aussi plus petites. 
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Altssux densiflokcm ( Âl^sâoii ù Geursset rée.s}. Tab. 48. 

A. folUs angiisto ianceolatis î ftor&ttS racemosisy dense 

congé s lis ; siliculis orhiculatîs , monospermis. — A. orientale 
Serpjîti folio ^ capitulis in spicam longis simam dense digestis. 
TooMiEF. Cor. InsL i5. — Vélins du Muséum. 

La pitnte dont fe publie id la ^amre d'après le dcamn 
drîginal d'Aubriet , est tics-certainemept celle du Corollaire 

des Instituts dont j'ai cité la phrase, et les individus conservés 
dauâ I herbier de Tuuraefort, SOUS la même déuomiuaUoD , 
en font égaiemeui loi. 

. M. Willdenow a rapporté la même phrase & vne espèce 
qu'il nomme Aljrsson stnetum^ et que je soupçonne être une 
plante difTérente de celle de Toumefort M. Willdenow dit 

que les silicules de son A. stri^an sont ovales et colonneosea; 
celles de VAl/sson densijlorum sont orbiculaires et seulement 
garnies de petits poils étoiles, qui ne sont guère visibles qu'à 
Ja loupe. Ces diitérenccs m'ont fait douter de l'identité de ces 
dem plantes, <fest ce qui m'a déterminé è ne pas adopter la 
dénominalion de M. Willdenow. 

. Tige rameuse, grêle, cylindrique, haute de huit a dix 
pouces, couverte, ainsi que les feuilles et les silicules, de petits 
poils étoiles visibles à la loupe. Rameaux un peu étalés. 

Feuilles entières, lancéoh'es, alternes, d'une couleur cendréCi 
larges de deux ou trois lignes, sur cinq à huit de longueur. 

Fleurs petiteSytrès-nombrenses et très-serrées , d isposées eu 
un grappe simple^ cylindrique, longne de trois à quatre ponces, 
à l'extrémité de dûqae rameaa. PédiœUss grâes et courts. 
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Calice lrès-pellt,a t^ua ire feuilles oblongues. 

Corolle large de àeûx lignea. Quatr<e péul^s blancs, ar^ 
rondis, disposés en croix, pins longs que le calice. 

Un slyte court Siitcules nombreuses , redressées, rappro- 
diées de !a ti^<; , de la grandeur et de la forme de celles de 
ÏAfyswm caljrcinumf Lin. 

Elle est originaire d'Arménie. 
AinsoM SÀMOLuroLiDa^AIyssoa à i'eaiiles de Samolus ). Tak 49. 

ji. glabrum; ff^Us ovalis, chiusisy ùUegerrimis j petalis 
emarginatis. Thlaspi orientalè ^abnun Sttmoli foUis. 
ToujufEF. Cùr. InsL i5. — Vétius du Muséum. 

Celle plante est toiile glabre. 

Tige cylindrupie, liaoïe d'un pied à nu pied et demi, par- 
tagée inférieurement en un petit nombre de rtimeaux simples. 
Feuilles alternes, ovales, obtuses, non dentées, décorrentes 

sur un pétiole court (jui embrasse la tii;e à inottié, longues 
de huit à dix-huit lignes, sur cinq à dix de large, ressem- 
bl.Tntes à celles du Sarno/us xHilerandi ^ Lin. 

Fleurs rapprochées, de la grandeur de celles àcX Aljssuni 
mcmmm Lin. disposées en une grappe simple au sommet des 
rameaux, portées chacune sur un pédicelle grêle. 

Calice à quatre feuilles elliptiques. ohloseS, 

Col'olle blanche. Quatre [iflales , échafu rés an sommet. 

Six étaniinos, dont deux plus courtes. Âulhères biauches. 

U.. style grêle. Un stigmate. 

Je n'ai point vu la silicnle. 

Culte espèce est originaire d'Aruicnie. 
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ÂLTSsm ruxïcoMMnm (Aljsson panjculé ). Taè. 5a 

yl. sujfrulicosum ,■ joliis orbiculalis , sparsis , petioIaUt^ 
ùUegernmùî cmtUinis fionfens supemè midis ^ pamciilatisf 
mScuUs 4W«tfûr, infiatis. — A. grcBCum frutescens Serpftti fo- 
Ih ampUssimo. Toqrhef. Cor. In$t, i5. — Vetîns dn Muséum. 

Je ne puis donuer qu'unenolice très-succinte et même très- 
incpmplète d« cette espèce qui ne se trouve poini dans Ther- 
bier de Tonrnefort , et dont il n'a laissé ancune description. 

Do collet de la racine sortent plosieurâ tiges grêles, ra- 
menses , dures , un peu ligneuses , longues de six à huit poiiceSt 
les unes droites, les autres étalées. Celles qui portent les 
fletins scmi plus élevées que les aull'es et dégarnies de feuilles 
à leur partie supérieure. 

Fedlles akemes, éparses, rapprochées, orbioulaireSf «n- 
tîères, d'une couleur cendrée, larges de trois lignes, portées 
Sar un péiiole court. 

Silicules ovales, renflées, pédioeUëes, disposées m paoicole. 

Bile croft dans l'ife de Candie. 

DiAKA FOFTicA ( Dralw de Pont ). Ta6. 5i . 

D. ramosA, villoêa ifoUùovatis , Tvmote semtHsi sess^usf 
fion^iS raccniosis, luleis, mirtimis. — A/ysson ponticum Tur» 
rttùlis folio ^ flore luteo minimo^ TouavEE. Cor. Inst i5, — 
Vélins du Muséum, o. 

Les feuilles et les liges de «etie pl^te sont parsemées de 
soies irè»>courtes. 
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Tige (Iruile, cylindrique, haute de <|uatre à six pouceSi 
divisée en rameaux un peu étalés. 

Feuilles ovales , obluseb, sessiles, rcsseinbiaules k celles de 
fArobis alpina , bordées de petites dents aiguës et écartées. 

Fleors très-petites, disposées en une grappe simple i l'ex» 
tréniité de In lige et des rameaux, sonteuues chacnoe snr 
an pédiceile grêle. 

Talice compose qTjatre folioles ovoulos , obtuses. 

Corolle jaune, plus iougue que le calice. Quatre pëlaleâ 
ellipliques , obtus, disposés eu croix. 

Six étamiDes, dont deux plus courtes. 

Style noL Un stigmate. 

' Siiicnles longues de trois lignes , sur une ligne de largeur^ 

glabres, polyspernies, écartées de la tige. 
Graiaes irès-peiiies. 

Cette espèce crott nalarellément en Arménie.' 
Thlasfi ooROATaïc (Thtaspi en cœur). Tab, Sa. 

r. Coule fruticoso ; foUis eordatis , ^lahris , confcrtis , 
teSSil^Uf integerrimis , pet ennantibiis. — T. orieitlalf fruti- 
cosiim , Scarnmonnn' nu ti^^pdicitsis Julio. Tolrnef. Coij 
insu i5 Velms du Muséum, h. CÂ,^^^it4im' 

Arbrisseau ramenx , glabre et toujours vert , d'environ 
un pied de hauteur. 

Tige ligneuse, cylindrique, d'une ou deux lignes d'épaisseur. 
Banieaux étalés. Vxorce brune wr les vieux troncs qui sont 
dégarnis de feuilles. 
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Feuilles en cœur, obtuses, glabres, glauques, un peu épaisses, 
lisses, persistâmes, ealières , akerues , scssiles et cuibrassaQtes, 
rapprochées , longues de qualre on cinq lignes , sur une lar- 
geur presque égale. 

Fleurs disposées en une grappe simple et droite à Textr^ 
mité de chaque rameau. Pédicellea grêles, longs de trob à 
quatre lignes. 

Calice composé de quatre petites feuilles linéaires, obtu&esy 

Quatre pétales blancs , ouverts , disposés en croix , ovales- 
renversés, obtus, euiMrs, rétrécis vers la hase, tenninés 
par un petit onglet plus long que le calice. 

Six étamines, dont deux plus courteSi, Filets blancs, très- 
gréles. Antlières petites , globuleuses. 

Ovaire ovale- renversé. Uu style filiiorrue, persistant. 

Silicule polysperme , orbiculaire , convexe dans le milieu, 
nn peu édumcrée an tommet , entourée ^nn rébérd memi- 
branenx, légèrement denté. 

Cette belle espèce cîe Tblaspî croît naturellement en Ar- 
ménie et en Syrie. Elle se distingue des autres espèces du 
même genre par ses tiges ligneuses , par ses feuilles en cœur, 
sessiles, embrassantes^ entières , un peu épaisses et très-rap- 
pro^éea. 



to 
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Ht raucQv auànm ( MiUeparMb <SSé ). Tak 53. 

JST. Jîoribus trigj nis ; calicibus serrato-glaruîulosis cau7« 
ancipiii^ herioceo f Crecio g fotUs amptexicautSMU waUs^ 
'^ibteitb'pttnctads.WiLa. i^c. S y p. i46a.—PisiioiiâSBAÎrx> 

'Flncjcl. — j4ndrosœmuni SamhacperfoUato folio. 

Hocc. AIu s. t. 12^. — ff. f)erfolii!tr> folio. Toi'R>ef. Jnst. 255. 
^H. crfiticum amplissimo folio tùiido, TovunsF. Cor. Jnst. 
18. — Velins Ju Musëuuu ^» 

La racine, suivm^t Tournefoit , cfltdolv, roossfitre, loo^ 
4^1111 pied , garnie de tibres chevelure 

meuse , haute il uu ou titux jmeds , mar<pee de drux petites 
jignes aaillanles , opposées, qui dleriieiit im wmà k faatre , 
«t «ai8M|ii 4e |« nervare moyenae de la fcailk 
Feuilles glabres, ovales , un peu obtdscs, 4^fKH^, aessilei, 

OTn!>iassanles, entières , veti es , lisses en dessus , d*Diie conleor 
paîi' f»n flp^soîT'i . p:!r«:niii'i's <1e prlitP'5 vésicnlp*! trntT^pnrf ntes 
COiuiiie celles du MiUejitM Ui < oiiuuun, N. perfarcitum . Lin., 
Jongucs d'un pouce à uu ponce et demi , sur hutt a duuze 
lifnes de brgeurj les supérieures plus écartées que les iufê- 
rieores , qui sont un peu plus loogu^ que les entreoœud». . 

Pédoncules une ou plusieurs fois ' iriiifn^^, (lispt)St'.s en 
corymbe à rcxlréuutè de la ligej une seule Ucur dans chaque bi- 
furcalion : les autt rs riai.ss<;nl solitaires le long <lu bord intfi ne 
des rameaux, soulcautjcbacnncsur un pédicelle court , accoiii- 
pagné à sa base d'une [letile bractée aiguë; elles sout d'abord 
très-rapprochëes , puis les pédicelles s'allougeiit , et alors elles 
formeni des grappes unilatérales, 
f. I 
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Galioe persistant, k cinq divisioiitproleild«i,onAa8tOblaMl9 

ciliées , tachetées de points noirâtres. 

Corolle )aune, largo d'entiron six lignes, àenx fois p\m 
longue que le calice. Ciaq pétales ouvertâ, elliptiques , oblu«| 
parsemés latéralement de petiles taches brune& 

Étamines noRdiceases, jaunes j polyaddpbeâ , plot courtes 
fse la corolle^ Aatlércs p«litei. 

Ordre supère , oTik,§kbre , stinMntéde troisMyks grélfl*) 
divergens , de la longneilr d» étaMamm'ftmidoàÊ parim polit 
•liguiate globuleux. 

Capsule ovale , obtuse , rousse , un peu plus k>ague que la 
calioeyparsemée dflpctiutabercolcsgkoidiileinyà trois valves, 
è trott loges polyspermes. GrdiMi petilety oUongocN. 

Tourn effort a trouvé celte plante dans l'â» dft Grèlef ettf 
^ décrite dans ses manuscrits. 

* ■ 

Rota PAftvin4»UL. ( Rue à patîtas flaars). Tab. 54. 

B eanff rnmosn , jvihcscente i foUis lanceolatîs , integer^ 
rirnis ; JUameiiia l apsuLu(jue hirSuHs ^mucronatis. — H.orierp- 
iaîis LÀnariœ folio , flore parvo. Xoohnef. Cor.Jnst. 19. — Vé- 
Ens du Ifiisëtitn. »fliJrv»fe<t • ^••^^■^^--r*^ -^f*' 

Cette espèce ressem}*!?' h(';»iJcoup an liura linifolui .XAn.f 
avec laquelle je l'avois coutoodue dans la tlwt Atlantique, 
et M. Poiret les avoit également réunies daas 1« DktioiMMÎre 
mcyclopédfqoe^ maivaa «saaiaii pin* attentif m** Mf trotter 
é» caradètes p«rlic«li«r* qui dMioguent c«» éatÈ lAmtek 
WmtM la» panks dm It Ut^aUm , à raceptiM à»Bûl»à» 
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élamiDes, sont ghbres. Les iènillfit, 1m tigw «t les cdiees da 

B. parvifiora sont au contraire pubeé06iuj ses capsules sont 
hérissées de poils, et chaque lobe est surmonté d'une petite 
pointe j enlin ses fleurs sont plus petites et ses pétales plus 
étroits. 

Le dessin d'Anbriet^donl j'offre la gravure, ne rend pas 
«fec ezaclitnde tons les caraclères du R. parvifiora. Les poils 
des étemines et de la capenle, ainsi qne les pointes qnî en 
terminent les lobes, n'y sont pas fidèlement représentés, c'est 
ce qui m'a déterminé à y a|oater nne flenr el un fruit dessinés 
d'après nature. 

Tige droite, rameuse , cylindrique, haute d'un pied, cou- 
verte d'un duvet court el serré. 

FenillM alternes , simples , lancéolées, entières, pubesœntes, 
mi peu cbarnncs, d'nn vert pfilét prolongées latéralement 
sur le pëtiolOf ressemblantes à celtes du B. Linifotiu^ Lin. 

Fleurs petites, en corymbes. Les pédoncules ialéranx pu» 
bescens, plus longs que celui du centre. 

Galice velu , très-petit. Quatre ou cinq divisions profondes, 
ovoïdes , alternes avec les pétales. 

Corolle à quatreoo cinq pétales distincts, jannes, elliptiques, 
obtus, onverts, larges dPnne ligne, sor trois on qnatre de 
longueur. 

Huit ou dix étamines. Filets velus, élargis et aplatis infé- 

rieurement. Anthères globuleuses , mobiles. 
Un style. Un stigmate en tête. 

Une petite capsule à quatre ou cinq lobes convexes en 
ddiors., TdnSi obtns , terminés par une pointe, parsemés de 
petites émtneoccs glsmdnlenses, Couvrant Intérienrement en 
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deni Talves, «k rmfennant de petites graines rénifehiMS «t 
chagrinées. 

Elle est origiuaire d'Orient. 

CucuBALos sPERGVLiroLics. (Cucobale à feuilles d'Esparcette). 

Tàb. 55. 

C. puhescens y caulibus procumbentibus , diffiisis ; foliis 
SuhiiUiùs ; calicibus injtatis , sulcatîs , rnlloso-rnscidis ; flo^ 
ribus peffnnculatis , af^rc^i^atis; petalis biftdis. — C.petalis 
bifidis i calicibiis mjlaùs , slriatis , glanduloso-scabris } pa- 
maUaseeundai/o^ UnearSkis^ vertitdUatis, "yViUhSftéc^ a# 
p. 6go. — Lfrchas wientaSs CaryopfylU h^oHei foUo, 
TooRKEF. Cor. Jnst. 34. — Vdins du Muséum, v. 

Dd collet de la racine sortent plusieurs tige::> gi cics, cylin- 
driques, pubesoentes, rameuses, étalées, tombantes j entre- 
coupées de nceuds saîllens peu écartés les uns des antres. 

Feuilles étroites, linéaires, signés, ciliées, un peu plus 

longues que les enlrenœuds. Dans leurs aisselles se trou- 
vent comtnunéinent de petits faisceaux d'autres feuilles qui 
les font paroilre verticillées. 

Fleurs rapprochées, de la grandeur de celles du Behea 
Uanc (C J9tfAen,Lin.3, placées ans sommités des tiges , etqueU 
qnefois dans une partie de leur longueur, rénnies en petits 
paquets Sur des pédoncules courts et asiUaires. 

Calice renBé, sillonné longitndinalement , rétréci au sommet 
et à la base, e,arm de suies visqueuses très-courtes, terminé 
par cinq petites dcDts ovales. 

Corolle composée de cinq pétales blancs en dessus, d'un 
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jwme mI« en 4«H0tts , ontm tnqjtàtfia&k ttmni^ Ufidc»} 

découpures linéaires , obtuses. 

Dâ étMMDioÊM^ Fil«U blancs, grêles. Anthères petites. 

Ovaire snpèro, annnonté de trois Ayle» blancs, fiUformies, 
•igns. 

Je Q ai point vu le IruiL < 
Gftie plante est io^g^e k l' Annéoie. 

t^TOiins TAUSOATA. (Lychuts moncbeté). Tak 56. 

X. ghbra;/olus rotundatis , carnosit^ petUMs hasi con^ 
iuUis i Jïot ïhus terminalibîis ; petalis emargînatis , variegatis. 
— L. cretica montis Jdœ ^ foUo stihrotundo casio. TouRHU. 
Cor. Inst, 24- — Vélins du Muséum, v. 

, Ce Ljdmie, imer^ble anriontper aes folisefletn veinées 
lie petites bendea violettes sur un fond roux oh grisâtre , civil 
WUC les sommets du Mont Ida , dan« des terrains pierreox , 

où Toornefort le <l*»couvril en 1700, dan» le courant de 
juiUeL Ûa en trouve une descrîpùoa exacte daiks tes ma- 
nuscrits. 

lUdnn benne e^térieuxemenl, Uenèhe àFiminev» per» 
ia§éeeo pfaMienes grosse* filnree» longée deaopt à bnit poncée» 
sur quatre ou ànq I^jnes d'ëpaisaenr. Be soa cottel sortent 

des tiges cylindriques^ glabne> drahes» simples eu seelo* 
meut ramanses à la beae» «t qni ont deux 1 quatre penees de 

hauteur. 

Feuilles opposées, épaisses, grasses, giai>res, arrondies | 
la«|^ de biift à dis Ji^es, tsèsrcntièreft^ neurerMa df«ne 
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ti^, âai^ à la luise «t «nbrunnt la tiga. 
Fleara lemunalai ,annoin]»re cle trois o» qiMire , ▼«rUcrfWt 

portées cIiacnDe sur un court pédiœlle. 

Calice persistant , cyliudrique, un peu reoBp , d'une rooleur 
Ajolelie, longtlebix lignes, courouoe de cinq denl> uviiles. 

Corolle à cioq pétales ouverts en étoile , échaucre^ pruiua- 
déoMiit^ Teio^de palite» lîgaee violette* 4FMiiTerMleâiiir tta 
liMid fftB on rooasâtre , ajant chacane à leur baie de«ii apr 
peodices obtoa, verdilres , qui | par leur rapprocheinenti fbrr 
ment une petite couronne au centre de la corollfl^ 

Onglets blancs, dv la longueur du calice. 

Dii étamincs , dont cinq opposées aux pétales , adhèrent à 
la base des onglets. Filets hlaucs, grêles , cinq plus iou^s qviÇ 
les autres. Anthères jaunes , petites, 

Ovaire sopere» Gnq stjles grêles , violett , aigus , recoiiriïëi 
«Dire les pétales. . 

Je n'ai point vn la capsdey el Toomefort n'en fut pas 
me&tioD. ... 

Cotylédon parviflora. ( Cotylédon à petites fleurs ). Tab, SjlL^' 

C. Foliis camosis f subrepandis ^ orhiculatis , cucullatis ; 
floribus dense confertis , racemosis ; coroUa rotttto-canipa- 
nulata. — C. cretica , tuberosa radiée , jlore iuteo parvo, 
ToDBNEF. Cor. Jnst. a. — Vélins du Muséum. 

Racine cliarnue, ronsse, irréguliprement arrcmilif, delà 
grosseur d'une uoisetle, garnie de libres rameuses et iné- 
gales. 

Tig^ droite , violette, cylindric^oe , lisse , glabre , ferrie, 



(76) 

simple ou pen ramease, épaisse denTiron trois lignes, haofe 

de huit à douze poaces. 

Feuilles charnues , molles , glabres , allernes , orbiculaires, 
creu&ees eu capuchon, légèrement sinuées sur les bords, res- 
semblantes ft cdles dn Ot^ledon umbSiaUf ÏÀa. Les iofé- 
rienres portées snr vu pétiole cylindriqae; les snpérîenrss 
'sessiles et plus petites. 

Fleurs petites, jaunes, très-serrées, disposées en grappes 
cylindriques. <î'un à deux pouces de longueur; celle dn sotii- 
met plus ioiij^nc que lus latérales. Pédicelles très-courts. 

Calice l'on petit, u cio(£ divisions profondes, oblongues, 
obtosesw 

Corolle à cinq divisions profondes , ovales , aigoés , ovvertefli 
Largeur du liinbe d'environ trois lignes. 

Cinq étaniines. Filets blanchâtres, terminés par one petite 

anlViére jaune, plus courts que la corolle. 

'J ournefort dit dans son manuscrit que les ovaires soot au 
nombre de trois ou quatre. 

JTe n'ai point yn le fruit 

Cette belle plante croit dans l'île de Candie. EiUe est décrite 
dans le manuscrit de iouruefort. 

CiASSutA GiiiiATA. ( Granole erénélée ). TiA. 

Chabacea^ cauUtui mcendetUibus , infeme TepentSbu9$ 
foUU t^^tùis^ tAopato-rolundatisj crenatis} fimUns cy- 
mosis , secundis. ~ jinaean^uero9 orienialis, foUo «uAro- 
tundo, minoriyeleganiererauaa. Tomaa. G>r.JnsL i^—^ 

Vélins du Muséum. 

Cette jolie e^oe de Grassnie, originaire d'Arménie, res- 
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semble telleineut au Sedum hybridum, Lin., qu'od pour- 
fbit les confondre, si Voa n*j firisoit pas nne aUention par^ 
ticDliire; mais onire qu'elles n'apfiartieniient pas ao même 
genre, la position des feailles sur les tiges offre an très-hcm 
caractère pour les distinguer. Celles du Sedum hjrbrîdùm 
sont alternes, tandis ^'elles sont opposées dans le Crassida 
crenata. 

Du sommet de la racine , qui est rameuse cl garnie de 
beancoQp de Bbres , sortent des tiges herbacées , cylindriques , 
nmples on peo rameuses, longoes de quatre A six ponces , 
conciliées, rampantes à la base, montantes on qneiqneToiii 
droites, nues iniiirienrement et parsemées de petites aspérités. 
formées par l'impression des feuilles. 

Feuilles glabres, charnues, opposées, glauques, ovales- 
renversées , crénelées » arrondies au sommet , rétrécies vers 
la base , décarreotes sur an pétiole court , plus longues que 
les entreocends, larges de cinq lignes, sur une longueur presque 
double , en y comprenant le pétiole. 

Fleurs terminales en coryinbe, presque sessiles^ diqHMées 
d'un seul côté le !on<^ àf rbaff'io rameau. 

Calice à i inrj flivisuMis ti rs profondes, étroites, aiguës. 

Corolle biancht'j â cinq divisions (ou pétales? J ovaies-lan- 
céolëes, très-aiguës, blanches , ouvertes en étoile, fdos longues 
que le calice. Diamètre de la fleur . environ cinq lignes. 
' Gnq étamines un peu plus courtes que la corolle. Fiieis 
blancs , aigus , élargis vers la base , alternes avec les divisions 
de la corolle. Anthères petites , mobiles, couleur de safran. 

Cinq ovaires aigus, disposés circulairemcut. 

Le irait m'est iocoonu. 

XI 
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pTRus VAiviFUttà. ( Poirier à pstiies fleurs ). T«A, Sèi^» 

P. foUis ovalis , subtus incaniSy inlegerrinns , peduncuUs 
unifions t corjmbosiSf tvnmàBbus i fructu parvo rotunAf» 
— Pjrra sylvestris cretica, G. Baob. Pm, 439. — P* sjrbus^ 
Iris entieat folio Mtmgo, Tocimv. Cor. InsL 43< — r Vâiii* 
du Muiéom. 

Celte espèce de Poirier ne se trouve point dans les her- 
luers du Muséum , et Tournefort ne l'a poiot décrite dans ses 
HMOUScrilflj ainsi je ne puis en parler que d'après le desiiB 
â^Aubriet. La description que j'en donne est fort incomplète ; 
mais die snffira da moins ponr la distingner des autres es- 
pèces du même genre qni nous sont connues. 

Fouilles alternes, or nies , non dentées , pétiolëes , blanches 
Çn dessous, larges de sii à huit lignes, sur une longueur à- 
peu-près double. Peliole trois ou quatre fois plus court que 
la feuille. 

Fleurs petites, soatennes cbacnne snr ttn pëdiœlle grâe, 
long de hnit à douze lignes, disposées en corymbes à l'ex-» 

tréniité des rameaux. 

Calice persistant; cinq divisions ovales, aiguës. 

Ck)roIle rose, large de trois à quatre lignes, attachée au 
collet du calice. Cinq pétales Itorizontaux , arrondis au 
sommet 

Fruit sphérique , de la grosseur d'une oerisci couronné par 
le Gslice. 
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Curmovi cibticjl ( Albier da mont Ida ). Tab, Sg^ 

C. f'iUis cîrclnnfi.^ ^ nrnjite (hérita fis, apice tnincatis j'flori- 
busracemosiStpelalis fUi;)ncis , ^rrmine tomentosn. — Pjriis 
cretica ffoUU subrotundis ^ emargmalis ^ mucronatis ^ subtus 
UmtOisi fiorvtui raeemosis ; petaUs lanceohais ; gerrmmkn 
eùUeùdsque tegmenHs kuuito-tomeniasi** Wiu». i5^w«r. a. 
p. ioi5. — Cèrasus Jdœa Alj^'^Mxa.p, 3, Téifr. a. — Af«#* 
pyhis cretica^ folio circinato et quasi cord^o/wi* Tomnicr. 
Cor, Jnst 43' — Vélins du Muséum. 

Arbrisseau rameux de deux ou trois pieds de hauleur, 
revêtu d'une écorce grise tirant sur le bran, et ressemblant 
an CraUegtii AntéImcMer, 

FeniUea alternes, presque rondes , tronquées et souvent 
écbancrées au sommet avec une petite dent tnlermédiaire , 
larges de huit à dix lignes, d'un rert gni en dessus, Manclics 
el cotonneuses en dessons lorsqu'elles sont nouvellement dé- 
veloppées j ensuite glabres dans un âge plus avancé. Pélioie 
grêle , moitié plus court que la feuille. 

FTem« disposées en petites grappes i reitrémité èm jennes 
rtmeaax; pédiceNes accompagnés chacun ^nne bradée K- 
néaîpe qoî toiidve très-promptement. 

Calice cotonneux .persistant, h cinq divisions ovales, aiguës. 

Corolle composée de cinq pétales })lancs, elliptiques , obtus , 
longs de cinq lignes , sur deux de large. 
■ Ëtamioes nombreuses attachées au collet du calice. Filets 
grêles , plus courts qoe les pétales» 

Ginq styles coortSb 
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Baie rond* de k grUBeur d'nn pois, tronquée et colon- 
neuse an sommet, ronge avant la roalurité , msuiie noire ^ 
partagée en cinq loges renfennaal chacune une ou denx 

pépins. 

Cet arbrisseao a beaaoonp ^afBnité éttc le (^x$UegM Ame» 
fandUer , dont il s'est même peot-étre qa'ane Tarîëlé. 11 a^ea 
dietiDgne par ees Aaillef plne arrondiee, troii(|nëet et eon- 
vent ^haDcrëes aa eommet , par les dents qui sont ptus sail- 
lantes , enfin par ses pétales une fois plus larges. Tournefort 
dit qu'il croît sur le moot Ida dans les feates des rochera. 

Xai dans num lMri>icr une variélé de cette eapèoe â IoqîIIm 
cîbloDgues. 

R«»vs SAHcnii. ( Ronce de Pahatine ). TtA» ^ £t 

R. foliis tematis simplicibusque , snhtus tomentosis ; caule 
peùolistjue recurvis. Schheb. Dec. i5, l ab. H — Wild. Spec. 
a , p. M, avUau tr^idvfrlliàs f^fiore parvo. Too&mef. 

Cor. ^9, — Ydins du Mnednm. 

Tournefort dit dans son manuscrit que celte Ronce inent 
natnrellemenl sur le mont Ida, à Kendro et dans les envi- 
runs. Il soupçouiiL' <jiu' c'est le vrai Rubus idai'us df Diosco- 
ride, et il a&iturc qu ii u a jamais reuconlrti dans luuie l'île 
de Candie aiuam individn de FaAinoiaica, Euhus tdoBuâ, 
Ijb.y m ancDiié eipèee de Fitis idtBa. 

Tiges ligoentea, engulenseS) pabescentes et d'âne coolenr 
cendrée lorsqu'elles sont jeanes, longues de trois à quatcet 
pied», garnies d'aiguillons rooge&trea à ^la J»ase | jannea dana 
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le reste de leur Umgnèar, oompriniée leténtemait et reoomrUe 
en crochet 

Fenîllefl alternes portées sur Uù pétiole épineux ; les sopé- 
rieures simples , les inférieures coTnposées de trois folioles 
ovales-renversées, qneiquefots rondes , inégalf ment dentées 
en scie, terminées le plus ordinairemeut par une petite pointe, 
blanches, pnbescentes en dessous, et parsemées de quelques 
poib «or ràne et Peotre snrfooe^ 

Fleur» terminelee comme dans la Ronce des lieies , aoote- 
nues au nomlwe ^nne i trois, aur dei pëdoncnlei courts et 
axillaircs. 

Galice persistant, d'un blanc cendré, pobescent, à cinq di- 
visions ovales, concaves, réfléchies. 

Corolle, Cinq pétales roses, ouverts, elliptiques, obtus, 
terminés inférienrement par im petit onglet , alternes avec 
les divisioiis da calice. 

Btamines nombreases, adhérentes an caBce. Anthèrfs roos- 
sâlres. 

Le fruit est inconnu. Toornefort dit qu'il avorte le plus 
communément, et il ne l'a point décrit dans son mauuscrit. 

Lattoqs «oavmnn. (Geaae pourpre). Toi, 6^, 

It. caule p filial is que aîatis ;folits inns sunplicibit.u .^J'pe- 
rioribus pmnaiis i pedunculis folio brevioribus y umjlarii ; 
fion maximo. •» Cfymenum grœcum ^Jlwe maxùno singu- 
tari Tocaxfiv. CoTtJnst. ad.—* Vélins da Mosénm. 

Cette belle Gefse ne se trouve point dnns les berbiers de 
Tournefort, et n'est pas Uécrite dans ses niaiHiscrils : la des- 
cription abrégée que j'en donne n'est laite que ^ur le deââin 
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original f Anbriet ; mais elle offnra nitaouxÂM des ewrto* 
tères assez tranchés pour qu'on puisse reconnoitre. la plante 
et la dîMiaguer du Pisum OcAhUm lin., OTOe kqusl. ^Un • 
keancoup de ressemblance. 

Tiees simples ou peu rameuses, tonabanteis, courbes , ailées 
dans ieiir lonpueur. 

Feuilles glabres , aliero^ Péiiole large , aiié , creusé eu 
gouttière , terminé par une on deux ^lles, el embrassant h 
t^ à moitié; les inArienrs n'oM m stipulée, ni folioles, 
tonme dans le Pisum ochnuf les supérieurs sont acoompa<« 
gnés de deux stipules demi-sagittées, et ont depuis .VM ÎM« 
qu'à cinq folioles lancéolées ou elUpti<pies, allemee, saisiles 
et écartéps les unes des autres. 

Calice à cinq divisions ovales, aiguës. 

Corolle de la grandeur de celle d^ la Gesse odorente. Étei»- 
dard pourpre , large, arrondi, ndevé, édiancréL Ailes grandes, 
Tiolettes, rotdées en dedans, plu» eoortes que l'éiendard. Ca- 
réné relevée, terminée en pointe, recouferte presque eu entier 
par les ailes. 

I.a Gesse pourpre est indigène à l'ile de Candie. Elle dif- 
fère du Pisum Ochrus , Lin. , par ses folioles lancéolées et 
plus étroites, par la grandeur et par la couleur de ses fleurs: 
celles de VOehrus sont blanches, et trois ou quatre fois plus 
petites. 



Digitized by Google 



(83) 



OftOM» uzivunos. (Orobe à Beats lâche»}. Tab, 63. ' 

O. wBotus s foMaUs eonjugalis, ovatis ^ acutîs} sttpÊK^ 
nuucimis^ sagUtads f Jîoribus IdJte roeemosis ; laehms eaU^ 

Ms iubuîatO'Setaceis. — 0 cretlcus lotifiUiUS mÙOtuU. 

TooEKKT. Çon JiuL a6.— Vélins da Muséam. 

lift ncHM êm cetté «flpècs tfOrobe, mmoit Tevrnelbrt, 
«SI tcHrdoe ^ longue dfiio pied, ëpaisM de quatre lignes, bnuie 
«I dehors» hUmdie intérieurement, et gernie do longues 
fibres. 

Tiges grêles simples , anguleuses, téloes ainsi qneles feniUe^ 
longnes d'environ un pied. 

Feuilles alternes. Deux folioles ovales , nigncs , entières, pa* 
hescentes , presque sessiies , d'un vert glauque , marquées de 
petites nervures longitudinsles et parallèles, opposées etpla- 
isées k Fettrémité d^on pétiole grêle , long d'un pouce , et teiw 
miné par un appendice sétiforme, comme dans la plupart des 
espèces du même genre. 

Deux sti|)ultîs sesiiiles, opposées, entières, hastées , de la 
grandeur do tuiioles^ une des oreillettes» àe la base commu- 
nément plus grande que l'autre. 

Dn haut de la tige sortent quelques pédoncules axillaires , 
Ims înfêrteurement, grêles, redressés, besocoap pins longs 
4|neles feuilles, terminés par nne grappe lâche,- composée 
de trois à cinq Benrs soutenues diacuno SUT un pédicelle fili-» 
forme , long de deux ou trois lignes. 

Calice velu. Cinq divisions profondes, allongées, an peu 
inégales, ciliées, étroites, en forme d'alêne, très-aigues, beau- 
coup plus courtes que h corolle. 
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Corolle d'un bleu violet, de la grandeur de celle do haûvf' 
rus satk'uXy Jàu, V.Xvwàm'à arrondi, échaticré au sommet, 
relevé, quelcjuefois replie en arrière sur les côtés. Ailes ob- 
loDgues, obtuses, convexes, rapprochées laléralenienl. Carèoe 
terminée en pointa 

Dix étamioeft diaddphee. 

Style perpendiculaire snr le sommet de Toveire. 

Gousse comprimée» value, pointue, polysperme, loogiiede 
douze à quinze lignes , sur deux ou trois de large. 
• Celte espèce d'Orobe croît dans l'ile de Candie et dans le 
royaume de Pout. Elle est decnie dans le manuscrit de Tour* 
nefort, et jeu ai trouvé des rameaux bien conaervés dans son 
berbier. fille a de trèfrgrands rapports avec X OftAus hirsubu^ 
Lin.» et il est possible «{ue ce aoit la même espèce} mais je 
n'ai pu m'en aasnrer, ne conooiuant pas ÏOrahu hirsutus^ 
Un. Les botanisles qui possèdent cette plante, pourront faci- 
lement le savoir d'niirès la Uescri[)tion et la gravure que je 
publie. L' Orobus sj Li>aticus , fuliis circa cauleni auricutatis , 
Buxb. Cent. 3, p- as , t 4» 4ue M. Willdenow cite comme 
synonyme de VOrotu* himttMf Lin* , ressemble À VOroku 
tase^ontSj et je crois qne c'est la même plante. M. Willdenow 
dit que les pédoncules de V Orobus hirmtus portent dix h 
douze fleurs, et que les dents du calice sont lancéolées et 
presque delà longueur delà corolle, f.es pédoncules del'Oro- 
bus faJti/!< rus n ont que trois, qnntre ou cinq ileur.s, et les 
divisiuuii du caiice ^uut de deux tiers plus courtes c^ue la 
oor<rfle. 
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OaoBus caocEOS. ( Orobe safraDé). Tab. (jÉ^ 

O. vUhsus; /oUis ainqrie pùmaHM ; foUolis trirquadiV' 
Jugisy ovaUSf aeutis} st^pulU ùue^ual^ust isatis ipethmeuUs 
axillarihus , decumbentSms iftanibusTaeemoêù, — O. orien- 
Utlis laiifolius , viflosits ; ^fiore -enceo. Toobiiep. Cor, JnsL 
a6. — Vélios du Muséum. 

Cette Belle espèce d'Oroibtt, remarquable surtout par la. 
couleur de ses fleurs, qui approche de celle du safran, est 
originaire de Cappadpce où elle fut découverte par Tour-, 
nefort en 1701. 

Tige 'velue, droite, simple ou peu rameuse, anguleuse , 
ttriée, foible^ lougue ^environ dans pnda. ' 

Fetdlles «Iteroes, pennées «ans îapair«.-Troia on qaatra- 
pairea de folioles ovales , aiguës , entières, opposées,. resiam* 
blantes à celles de l'Orobe prinlanier, Orohiis vemits, Lin., 
portées chanine sur un pétiole très-court. Pétiole commani 
\elu, termine par un appendice tiliforme 

Deux stipules opposées, ovalçs, entières, aiguës, inégales. 

Pédoncules aiiIlaîreS| solitaires, abaissés , plus courts que 
les fcttîlleSk 

Fleurs de le grandeur de celles de FOrobe prinlanier, dis» 

posées en une grappe longue de deux ou trois pouces , por- 
tées chacune sur un pédicelle d'une ou deux lignes de lon- 
gueur. 

Calice velu, court, à cinq petites dents aiguës^ les iufé* 
rJeores un peo plus longues. 

Corolle ds oonlonr de safran. Élend«rd relevé et échancré 
svi somni^l à» la longueur des ailes, qui sont obilongucs et. 

13 
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obtuses. Carène ëtnonssée, un peu plus courte que les aîIeSi 
Dix étamiiiM diadelplu». 

Style gr^ , long «le deux lignes, pUcé perpeadiaiUiTeaMiii 
•or la pointe de Foviire, 
Le fruit m'est iaconnti. 

Vicix TABiEGATA ( Vcscc pauachéc. ) l'al^. G^. 

V. peduncuUs multi/lon's; floribus imbricatis; foliolit 

ellipticis , villosis ; stipuUs hasi hîpartitix ^ m*ato-tanceolatis. 
WiLD. Spec. 3 , p. 1096. — V iirientalis multi/lora^ argen- 
tea , flore vancgaCo. Tocrhcf. Cor. JnsL 27. — Vélins du 
Ifneéum. 

Tige foible', létr^^one, tombante, Telne# reilMaSa à 1r 
base , longue d'un à deux pieds. 

Feuilles pennées , velues, Llancbes. Dix à douze paires de 
folioki, entièraB, elliptiques, allongées, opposées oaelteraes, 
lorgM d!eDfiroii deux lignes , sur cinq on six de longoeor, 
Pétic^ conniHiD, yàn, strié, termioé par me petite vrille 
bi ou tri^lbrqiiée, accontpagné i sa base de denx stipules 
aiguës, demi-sagittéfs. 

Pédoncules aiillaircs , velus , striés , plus longs que la feuille. 
Fleurs inclinées, disposées eu une grappe unilatérale, sou- 
tenues chacune sur un pédicelle court. 

Calice velu, à cinq dÛrisions ovales , aiguës j les inféricores' 
nn pan pins Iragnes que les supérieures. 

Corolle de la grandeur de celle de la Vesce cultivée, Vicia 
sativa^ Lin. Etendard d'un rose-clair , veiné de lignes longi- 
tudinales plus foncées, tin peu relevé et écliancré au somm*?L 
Ailes blanches, convexes, obtuses, rapprochées laiéralemeut. 
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Carène ua peu plus courte que les ailes, arquée, obtuse, com- 
posée de deux pétales marqués d'une tache pourpre au 
tommet 
D» ëlaniiiies diadelphei. 

Un style grêle, perpendiculaire sur la pointe de l'ovaire^ 
et faisant avec lui un angle droit Stigmate barbu* 
ije fruit m'est inconnu. 

Cette espèce croit en ArméuiaL 

Hbdtsuvm kahiato» ( Sainfinn ra jonnaDt ). Ttfft. €S, 

H. villosum ; foliis ùnpari-pinnatis ; Joliolis ovaùs i mU' 
enmadsifior^nu Uuce racemosis , subsessUibus ; îeguminibus 
ûrhiadatis , radùids , dentatis , ^MosU, — Onobrychù mriet^ 
t^^ftifreftavesemiey vexiUo Imeùpiapurm »xpemo twf 
n^oto, Ttnaatnf»C<ir.In$tQ6» — ^Vâins du Muséum. 

Toute la plante , h l'exception de la corolle , est velue. 

Tige rameuse > striée , longna d'un à d«ax pieds. 

FeaOks attaraes, pennées avec tme impaire. Onq k tàx 
paires de folioles ovales , obtuses > opposées, presque sessiles, 
longues de six à dix lignes, sur quatre à cinq de largeur, 
terminées par une petite pointe. Deux petites stijui les ovales, 
aiguës, opposées et placées à la hase de chaque pétiole. 

Pédoncules très-longs, axiliaires, nus inférieuremetit. i< leurs 
presque sessiles, alternes, solitaires, disposées en une grappe 
lâche, accompagnées chacune d'une petite bractée aiguë. 

Calice petit- Cinq divisions étroites, aiguës, ciliées. 

Corolle (l'un jaune pâle , de la grandeur de celle du Sain- 
foin cultivé , Hedjrsarum OiuUnydUSf Lin. Étendard relevé » 
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arrondi , entier, veiné de ligues pourpres longitudinales. Aiïes 
UQ peu aiguës, très-petites, renfermées dans le calice. Carèn« 
tronquée , compriniëe lalénieinent, élargie de h bme an 
soninMt. 

Étamines diaddplMfl. FSats mégÊUXf recourbés «t cOÊàèê 

à l'extrémité. 

Un si vie préle, coudé, de la longueur de»; f^tainines. 

Gousse oi biculaire, aplatie, deutée, velue, rayoïinanie , con- 
vexe de chatjue côté dans son milieu , creusée de petites ioâ» 
•elles , reDfènuant une graine brune , réniforme. 

Cette espèce de Sainfoin est originaire d'Arménie. 
EvnoBNA wëmAttamM»- ( Euphorbe k deu ^andea J. 

E. itmbella multifida ; foliis ianceoialts , acutis , mncra- 
nadSj integerrimis i calice octqfido , laciniis quatuor exte^ 
riaribiu inmcalit, «trinque gUmdubi mstnietis, — TUfy^ 
nudut grœeus Anvf^gààU foiio aeutûtimo et glaucOf coule 
purputeo. TouiKBFé Car. last. i. — VëliDa da Mnaéiun. - 

Toute la plante ost ni .Lie. Du collet de sa racine, qui est 
très-épaisse, s'elevrni [ lusKurs tipes droites, simples, cylin- 
driques ^ violettes ou purpurines, haute d'environ un pied, 
nur deux lignes d'ëpaÛMor. 

Fenilles ëparses, glauques, seuiles , nombreuses, rappro- 
chées, entières, lancéolées, très-aiguës , terminées par tmo 
pointe, rélrécies latéralement vers la base, ressemblantes à 
celles du Myrte, longues de boit k dix lignes, sur qnalro A 
cin^ de largeur. 
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Ombelle terminale , composée d'un grand nouilirederayons 
qui sebiiurqueDt vraiâ^mblablemeDl lorsqu iLs sont développés. 

Flenrs d'un beau jtime. Bractées ovales , aiguës , concaves, 
de la mémo conlenr qoe ks lleor«i 

Olice k hnit divisiODS; les quatre întërienres obtnaas, 
minces, colorées ^ rapprochées du centre de la fleur avant 

son épanouissement ï les quatre cslérienres un peu charnues, 
tronquées, horizontales, munies d'une glande tuberculeuse, 
saillaote , placée à chaque extrémité du bord antérieur. 

Un Stfleii IVots stigmates bifurqués. Ovaire pédiodlé. 
, Le fruit m'est tnconno. 

• Cette pirate croit naturellement dans File de Candie. Le 
desnn qnî la représente est incomplet. Les étamines et les 
fruits n'y sont pas exprimés ; et les échantillons causer vés dans 
llierbier de Tonmefort n'ont que des fleurs. 

ËupHoaBiA DEiiTicoLA>TA ( Euphorbe à fleurs dentées}. Taù. 6^ 

£»iinAeUa quinquefida, bifidasfotus tAonHids , wiOeget*' 
rimis, sparsisf caUeuni iaemiis exteriorihus denticulaliê, 
Lamarck. Dict. p. ^3 1. — Tithjrmalus orUntatis Ana- 
camserotis folio , flore magna crùtato- TouaflBv. Cor. Jast, 
3. — Vélins du Muséum. 

Cette belle espèce d'Euphorbe , reniarqoaUe par ses femOe» 
glanqncs ressemblantes à celles de l'Anacampseros et par les 
quatre divisions supérieures du calice qui sont pédiceUées et 

dentées au sommet, est originaire de Cappadoce. 

Tige droite, cylindrique, peu rameuse, uueinférieureraent. 
Feuilles rapprochées , éparses ^ ovales-arrondies , glabres | 
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l^auqaes , trèa-eiilîèras , terminéea pâr mié pelîte pointe , largw 
de Jinit k J&t lignes^ portées sur on pëliole coart 

Fleurs ei] ombelle an sommet des tiges. Cioq à lis rayont 
bifurqués. Chaque iaTQliicreoimpoeé de dewfeiiiUefl Opposées, 
concaves, iirrondies. 

Galice verdâtre. Hoit divisions : les quatre sapérienres hori- 
ccmtales , demi-orbiculaires , dentées au sommet, portées sor 
«m pëdieollo trte*conrt 

CKairo pyrifonne, îndiné. 0n style. TVois stlgmotM. 

Les antres parties de la fleur me sont inconnuet, 

Elle ressemble à l'Euphorbe Tnyrsiuilès , mais son ombelle, 
tpà n'a que cinq ou six rayons et ses pétales dentés au sommet 
et non terminés par deux petites comey, la distiogoeat bten^ 
et la font facilea^eat rec<miioître. 

^OPHORsii. VALERiANJEFOLiA ( Euphorbe à feuiUes de Valé* 

riane). Tab. J&è,6^ 

E. umàeiUf ^tùiçuejida, trifida^ hifida ; foUis lanceolatis^ 

serntfafis^ sparsis ; invohicelUs ovads ; calicumlaciniis exte^ 
riorihus intp^crrimis. rA-w^RrK. Dict. a,/?. 435. — TithjrmaluS 
gnecusy annuus FaleriancUfX rubrœ folio. Tookn^. Cor. 
fnti, I.— VéliDi da Muséum. 

llgO cylindrique « droite, fongeâtre, tàm^j qodqoefiw 

fameuse inférîeurement. 

Feuilles glabres, alternes, éparses , lancéolées, aiguës, ré- 
trécies aux deux exlrémius , (int itioni dentées eu scie, longues 
de deux ou trois pouces, sur ^\-&. à ^epi lignes de large. 

Ombdle i cinq rayons trifiirqués , puî» bifiirqQés.InTolacro 
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tinîv^rseî, composé de cinq grandes feuilles étalées et lan- 
céolées, lavolucre de l'otnbelle à trois feuilles ovales, obtuses, 
dentées en scie. lovolucelle formé de deux folioles jaunes, 
ooncftves, ovales et dentées. 
Fleurs petites. 

Galice à hoît divisioiis; les ^tre extërienres boriionulesi 

jaunes , arrondies et entières. 
Le âuU m'est incomiiL 

Gell» plmte croît dans TÛ» de Cbào. 

[BstomA Gifeneà ( Brjmie d« Grêle ). T«l.^749o - 

B. foliis cordatis, ifuinqiteloHs ^ integerrimis , utrinque 
cailoso-muricatis. Wild. Spec. ^,p- 61 1. — B. foliis pal- 
matis f supra cuUoso-pimctaUs. Lim. Spec. 1439. — HorU 
Ci^h^-^B. erttieanitteukita.C B. Pm,9^.~Proi. i35. 
— Tooimv. Cor. lui. a. — B. àiba maeuûiut, J. B. JEEut 
a, p, 1^6. — y^ios du Mnséam. v. 

Racine ditnnie, pimUante» iNnnit à reattédemr. . ^ 
Tiges grUes, ramenses, sarmentenses , lôngaes, 'striées « 
parsemées de petites pointes rudes aa toucher. 
FeoiUes ressemblantes à celles de notre Bryone , Brjronia 

dtoica fJacq.y échancrées à la base, partagées en cinq lobes 
ovales, aigus, entiers ou avec quelques dents latérales, mar- 
quées de taches blanches , ciliées sur les bords, couvertes d'un 
grand nomlipe d'aspérités comme les tiges. Le lobe moyen 
est pins grand que les latéraux. 

Vrilles simple, longues» roulées en tire-boorrO} placées 
auprès dn pétiole , et faisant nn angle aign avec loi» 
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1 Fleurs axillaires dioïques. 
Fleurs mâles 

Fleurs femelles au nombre d'âne à deux sur un pédoncule 
grêle, plus court que le pétiole. 

Calice porté sur un pédicelle au sommet de l'ovaire , par- 
Itgé en cinq découpures ovales, pointues. 

Corolle en roue , d'un vert jaune , attachée au calice. Cinq 
divisions ovales, aiguës, veinées de petites bandes longitudi- 
nales et parallèles. 

Un style à trois divisions bifurquées. 

Baie ronde, de la grosseur d'un pois, rouge, renfermant 
pne, deux ou trois graines lisses, arrondies au sommet, ré'- 
trécies à la base. 

Tournefort dit que cette Bryone monte sur les murs et 
sur les buissons. 

Ses feuilles panachées de blanc et parsemées, ainsi que 
les tiges , d'un grand nombre de petites pointes rudes , sont 
les caractères qui la distinguent. Elle ressemble beaucoup k 
la Bryone dioïque. 

Çeite plante es( commune dans l'île de Copdie, 
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